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Editorial  

C 
hers amis, 

 
  
A une ®poque o½ lôon pr¹ne lô®galit® entre 

les hommes et les femmes, il peut para´tre 

anachronique de traiter dôun tel sujet : °tre chef ! 

Et pourtant si nous voulons relever la chr®tient®, 

une seule solution sôouvre ¨ nous : suivre 

lôexemple donn® par J®sus-Christ dans son 

Evangile. Le Christ, ma´tre et Seigneur, de qui tout 

chef d®tient lôautorit®, lave les pieds de ses 

disciples avant de les ordonner pr°tres1, enseignant 

¨ tous ceux qui d®tiendraient une parcelle 

dôautorit® ¨ se consid®rer dôabord comme les 

serviteurs de leurs inf®rieurs, les d®fendant ainsi 

contre lôorgueil et la vanit®.  

 

En premier lieu, m°me si la soci®t® actuelle 

cherche ¨ nous le faire oublier, cette capacit® dô°tre 

chef concerne les p¯res de famille : ç Maris, vous 

avez ®t® investis de lôautorit®. Dans vos foyers, 

chacun de vous est le chef, avec tous les devoirs et 

toutes les responsabilit®s que comporte ce titre. 

Nôh®sitez donc point ¨ exercer cette autorit®2. è 

Mais elle concerne aussi tous les hommes qui 

veulent participer au rel¯vement de notre soci®t® en 

p®ril de mort. Il est donc essentiel que les parents 

sôattachent ¨ cultiver chez leurs enfants ces 

vertus essentielles : 

 

- Vie surnaturelle r®elle pour distinguer dans 

lôoraison la volont® de Dieu car sôappuyer sur Dieu 

permet de trouver la force n®cessaire et de ne pas 

°tre seul devant son devoir. 

 

- Oubli de soi et amour du prochain pour °tre pr°t ¨ 

se d®vouer en ®tant doux et humble de cîur. 

 

 

- Exemplarit® et v®ritable humilit® (et non fausse 

humilit® derri¯re laquelle se cache en fait de 

lôorgueil) : ç Ne craignez pas que votre humilit® 

vienne amoindrir votre autorit® è nous dit saint 

Basile. 

- Sens des responsabilit®s et capacit® ¨ °tre 

ç moteur è et meneur dôhomme. 

- Acquisition de la science n®cessaire pour 

gouverner de fa­on juste et droite. 

 

A cette ®poque o½ lôintelligence artificielle est 

toute pr°te ¨ remplacer ceux que la charge accable, 

vous d®couvrirez dans ce num®ro non seulement 

lôorigine et le danger que repr®sente ce nouvel 

envahisseur mais aussi les diff®rents moyens pour 

redonner la force ¨ ceux que la lutte lasse ! 

Courage ! Entra´n®s par la petite esp®rance, cette 

ç petite fille de rien du touté qui fait marcher tout 

le monde, qui ®tonne Dieu lui-m°me et qui portant 

les autres, traversa les mondes r®volus3è, nous 

continuerons le combat ! 

Que saint Joseph qui sut rester ¨ son poste en ne 

n®gligeant aucune des obligations que lui imposait 

ce titre, donne aux chefs du XXIe si¯cle prudence, 

force et pers®v®rance, et quôavec Notre-Dame des 

Foyers Ardents il soutienne les chefs dôaujourdôhui 

et de demain. 
 

Marie du Tertre 

 

1 Evangile de saint Jean- XIII ; 14,16 
2 Allocution du Pape Pie XII aux jeunes mari®s du 10 sep-

tembre 1941 
3 Charles P®guy, Le Porche du myst¯re de la deuxi¯me vertu, 

1912  

Afin que Notre-Seigneur b®nisse toujours davantage  

notre revue et son apostolat,  

nous faisons r®guli¯rement c®l®brer des messes. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez participer ¨ cette  

intention en le pr®cisant lors de votre don. 
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Qui est le chef ?  

Lôhomme ou lôanthropoµde ou lôhomme 

derri¯re lôanthropoµde ?  

 

D 
epuis que les hommes ont massivement 

remis® leurs cartes routi¯res pour 

sôabandonner aux directives du GPS1, ce 

sont d®sormais des algorithmes qui d®cident des 

itin®raires quôils empruntent. Si on leur demande 

ce quôils en ont retir®, ils r®pondront en disant que 

cette solution est vraiment beaucoup plus pratique 

que lôancienne, quôon y gagne en temps et en 

s®r®nit®, quôon ne se trompe normalement plus sur 

la route et que, en plus, on est averti de tout ce 

qui, dans un d®placement, pourrait survenir de 

dangereux ou de f©cheux. Si on leur demandait 

ensuite ce quôils y ont perdu, certains dôentre eux 

r®pondraient sans doute quôils auraient d®sormais 

du mal ¨ se rep®rer sur une carte, ¨ pr®parer un 

trajet et ¨ se guider comme ils le faisaient 

autrefois. Ils ajouteraient peut-°tre leur crainte 

dôune panne de leurs engins ®lectroniques car, 

depuis des ann®es, ils nôont plus de carte dans leur 

voiture. Enfin, ils reconna´traient que cette facilit® 

nouvelle a ®mouss® leur sens de lôorientation. 

Nous ne parlons ici que dôune g®n®ration qui a 

mani® longuement les cartes mais nous ne devons 

pas oublier celle qui suit et qui ne les conna´t pas. 

Côest en r®alit® tout un savoir-faire quôelle nôaura 

jamais appris. Nous ne disons pas que côest 

dramatique mais nous soulignons cette nouvelle 

d®sappropriation de lôhomme au profit de la 

machine qui doit °tre ajout®e ¨ la liste de toutes 

celles qui lôont pr®c®d®e et de celles qui lôont 

suivie et qui la suivront. Terminons sur cet 

exemple en faisant le constat que, en voiture, celui 

qui commande, ce nôest pas papa, mais côest la 

petite voix ®lectronique qui sort de la machine. 

 

Nous sommes cependant bien dôaccord : cet 

outillage nôest l¨ que pour faciliter les trajets 

horizontaux quôon a ¨ faire sur la cro¾te terrestre 

et ses inconv®nients, pour r®els quôils soient, 

demeurent limit®s. Lôessentiel est en effet que le 

p¯re de famille pour lui-m°me et pour les siens, ne 

se perde pas et ne les perde pas dans ce 

cheminement autrement plus n®cessaire vers le 

terme de la vie 

humaine. Si lôon 

peut donc passer 

sur cette 

abdication r®elle 

mais relative de 

lôautorit® du 

paterfamilias dans 

son automobile, il 

nôen va plus de 

m°me lorsquôil se 

laisse subrepticement ravir cette autre autorit® qui 

est celle de son intelligence. 

 

Nous avons admis que des motifs 

proportionnellement graves et prudemment 

consid®r®s peuvent l®gitimement amener lôhomme 

¨ la renonciation de certains savoir-faire, m°me 

pr®cieux, au profit de machines qui, d®sormais, 

feront les choses ¨ sa place. Mais nous d®non­ons 

lôimmoralit® fonci¯re de cette d®mission - qui 

gagne chaque jour de la vitesse - de lôintelligence 

humaine au b®n®fice de celle quôon nomme 

ç lôintelligence artificielle è. 

Nous en d®non­ons le principe m°me car 

lôintelligence et la raison ont ®t® donn®es ¨ chacun 

pour aller vers ce qui est vrai en vue de faire ce 

qui est bien. Cette capacit® de discernement ne 

peut, pour aucun motif valable, °tre remise ¨ un 

autre, au jugement de qui lôon sôen remettrait 

d®sormais. 

 

Pourtant ce cheminement vers un asservissement 

intellectuel volontaire est celui sur lequel sôest 

largement engag®e notre pauvre humanit®. On ne 

sôen remet plus ¨ un GPS qui nous guide sur les 

routes terrestres mais ¨ un vrai Guidage de la 

Pens®e sous Surveillance. Il nous dispense de 

r®fl®chir et de penser comme lôautre de nous 

orienter. Nous ne d®plorons pas seulement 

lôab°tissement de lôhomme auquel il conduit mais 

un nouvel esclavage dôune profondeur in®dite. 

Lôesclavage antique ne pouvait rien sur les 

cerveaux, la volont® et la libert® de lô©me, tandis 

que celui dôaujourdôhui p®n¯tre jusquôau plus 

profond de lôhomme qui sôy livreé Avant m°me 

de stigmatiser lôenvahissement des id®es de la 

pens®e unique qui seront autant de   >>>          

Le mot de l'aumônier 
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>>> m®tastases dans les ©mes, r®prouvons la 

d®ch®ance de lô°tre humain cr®® libre et qui 

choisit lôilotisme volontaire. 

 

Il y en aura pour dire que côest moins honteux de 

devenir esclave de la machine que de lôhomme. 

Terrible r®flexion malheureusement r®v®latrice de 

la d®g®n®rescence humaine ! On doit y r®pondre 

que sôil est en r®alit® encore plus d®gradant de 

soumettre son jugement ¨ un robot quô̈  un 

homme et que, de plus, ceux qui sôassujettissent ¨ 

lôintelligence artificielle sôasservissent plus encore 

aux quelques hommes qui sont aux commandes 

de cet artefact ®lectronique. Quôils nôen aient 

m°me plus conscience ne manifeste que trop que 

leurs esprits ont d®j¨ sombr®. Faut-il le dire : il 

nôy a pas plus dôintelligence artificielle que de 

fleurs artificielles ! Lôintelligence artificielle est 

une notion aussi contradictoire que ç la fleur 

artificielle è. Il est vrai que lôimitation dôune fleur 

artificielle peut °tre si r®ussie quôon sôy 

m®prendraité La confusion ne serait pas bien 

grave. Mais malheur ¨ la g®n®ration des hommes 

qui ne sauront plus distinguer lôintelligence 

artificielle de lôintelligence v®ritable ! 

Parmi ceux qui nous vantent sans vergogne les 

m®rites de lôIA, figure le m®decin Laurent 

Alexandre2, proph¯te de ç la mort de la mort è. La 

sp®cialit® de ce chirurgien est, para´t-il, lôurologie. 

Voil¨ qui est fort utile. Il est cependant bien 

regrettable que Laurent Alexandre ait confondu 

lôurologie avec la futurologie et en soit 

v®ritablement arriv® ¨ prendre des vessies pour 

des lanternesé Sôil y avait un transhumanisme ¨ 

craindre, ce serait celui, r®gressif, de lôhomme 

vers lô©ne : IA ou HI-HAN ? Ne nous trompons 

pas et ne nous payons pas de mots : la premi¯re 

condition pour que nous ayons encore des chefs, 

aujourdôhui et demain, sera de ne pas avoir 

capitul® face ¨ lôIA, ç Illusion dôavenir3. è  

 

 

R.P. Joseph 

1 Global Position System  
2 Auteur de La mort de la mort et de La guerre des intelli-

gences. 
3 Selon le titre dôEmmanuelle Darles, IA, Illusion dôavenir, 

R®surgence, 2025  

Toujours disponibles : deux ouvrages sont publi®s par ç Foyers Ardents è  
 

- Le Petit cat®chisme de lô®ducation ¨ la puret® du R.P. Joseph : 
5  ú le livre.  

+ frais de port : 2,32 ú (1 exemplaire) ; 4,64 ú (2 ou 3 exemplaires) ; 6,96 ú 

(4 ¨ 6 exemplaires) ; 9,28 ú (7 ¨ 9 exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 

exemplaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

- Le Rosaire des Mamans : 6 ú le livre.  

+ frais de port : 4,64 ú (1 ou 2 exemplaires) ;  

6,96 ú (3 ou 4 exemplaires) ;  9,28 ú (5 ¨ 9 

exemplaires) ; offerts ¨ partir de 10 exem-

plaires. Librairies, procures : nous consulter.  

 

http://foyers-ardents.org/abonnements/ 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-
catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1 

 

Nôh®sitez pas ¨ en profiter et ¨ les offrir autour de vous ! 

 

Vous pouvez r®gler directement votre abonnement ou vos commandes par 

carte bancaire (sans frais suppl®mentaires) : 

 https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents/boutiques/le-petit-catechisme-de-l-education-a-la-purete-du-r-p-joseph-1
https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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Lõ®cole des chefs 

A 
 10 ans, Paul vivait dans une famille ¨ 

lôorganisation millim®tr®e, des affiches 

de consignes dans chaque pi¯ce rappe-

laient les r¯gles : tours de service ¨ table, horaires 

de travail, consignes de propret® dans la salle de 

bainé Les parents surveillaient de pr¯s chaque 

activit® : dôune part parce que ce qui m®rite dô°tre 

fait m®rite dô°tre bien fait, mais aussi par peur 

dôerreurs au bricolage ou ¨ la cuisine. 

A 30 ans, Paul est employ® dans lôadministration. 

Ne comptez pas sur lui pour aider un usager dans 

le besoin et perdu dans les proc®dures, pour d®-

bloquer une situation ou rendre service ¨ un col-

l¯gue. Pas de z¯le ! Pas dôinitiative ! Pas dôhis-

toire ! Il doit rester couvert comme on lui a tou-

jours appris !  

 

Apprendre ¨ °tre chef ! 

Pourtant, nous nôavons jamais autant eu besoin de 

bons chefs ! Les entreprises, les administrations, 

les mouvements scouts, les associations en r®cla-

ment r®guli¯rement. ç Comment se fait-il quôon 

ait ¨ se plaindre partout dôune telle p®nurie de 

chefs ? Cela ne viendrait-il pas de ce que, depuis 

plusieurs g®n®rations, lô®ducation donn®e a eu 

pour but bien plus le succ¯s aux examens que la 

formation de personnalit®s fortes, anim®es du d®-

sir dôaction et assoiff®es de responsabilit®s ?  

On oublie trop souvent que le r¹le de chef nôest 

pas r®serv® ¨ une super-®lite, mais que tout 

homme normal est appel®, peu ou prou, ¨ exercer 

le noble m®tier de 

chef, ne serait-ce 

quôau titre de chef 

de famille1.è La 

soci®t® est une py-

ramide de chefs2 !  

 

A nous, p¯res de 

famille, au-del¨ de 

notre bon exemple, 

de former nos gar-

­ons d¯s lôenfance 

pour quôils devien-

nent de bons chefs, 

du latin ç caput è : 

la t°te. Le langage 

courant avec son bon sens, nous fera rechercher 

une t°te haute, pensante, t°te de colonne, qui en-

tra´ne vers le bien commun, et non pas une t°te 

br¾l®e ou t°te de muleé Rassurons-nous, °tre 

chef, cela sôapprend ! Dans Lô®cole des chefs, le 

P. Courtois lôexplique en 15 le­ons pratiques : 

comp®tence, sens du r®el, d®cision et t®nacit®, 

etc3. D¯s 7 ans, la p®dagogie scoute donne des 

responsabilit®s aux louveteaux. Leur progression 

continue jusquôau clan routier. D¯s lôenfance, les 

parents doivent responsabiliser leurs enfants et 

encourager leurs initiatives. 

 

Qui ose gagne ! 

Côest la devise des forces sp®ciales anglaises. 

ç Dans la vie, il faut savoir se battre et savoir que 

lôon peut ®chouer ¨ chaque instant. Ceux qui vi-

vent dans la crainte de lô®chec, de la difficult® ou 

de la honte dô®chouer ne r®aliseront jamais leur 

potentiel4. è  Le Bon Dieu nous demande de d®ve-

lopper les talents quôil nous a donn®s. Encourager 

un enfant ¨ aller au-del¨ de ses limites lui permet 

de se rendre compte quôil nôest pas tout ¨ fait ce-

lui quôil croit mais davantage ! Prendre des 

risques, côest r®aliser quôon a grandi, quôon est 

plus autonome, quôon a plus de courage quôon ne 

lôimaginait, et tout cela permet de gagner de la 

confiance en soi. On se rend compte que le monde 

et nos capacit®s ne sôarr°tent pas aux murs de 

notre chambre ! Piste noire ? Non. Marathon ? 

Non. Le p¯re mesurera le chemin restant ¨ >>>  
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>>> parcourir par lôenfant avant de lancer de tels 

d®fis et de lôy pr®parer. Les ®tapes peuvent °tre un 

bricolage, un jardinage, la cuisine, le rangement, 

un service ¨ rendre, lôeffort physique ou intellec-

tuelé La r®ussite augmentera la motivation pour 

continuer ¨ progresser. Le p¯re saura n®anmoins 

quôun ®chec ou une imperfection de r®alisation ne 

d®finissent pas la capacit® de lôenfant, mais font 

partie du chemin vers le succ¯s. Il devra le faire 

comprendre au jeune qui sôen d®sole.   

 

Comprendre pour prendre lôinitiative 

Le Mar®chal Foch a travaill® sur les principes 

dôaction pour les chefs. Ses r®flexions sont encore 

dôactualit®5, elles m®ritent plusieurs lectures tant 

elles sont concentr®es. Foch fait appel ¨ lôobser-

vation du r®el, lôintelligence et le travail, lôesprit 

de d®cision, la capacit® de conviction puis dôini-

tiative, la gestion du temps, autant de qualit®s ¨ 

travailler et qui sôappliquent bien au-del¨ du do-

maine militaire.  

ç Comprendre la situation et ses enjeux, ®valuer 

les causes potentielles, les cons®quences des ac-

tions ou absences dôaction, identifier les opportu-

nit®s et les risques ¨ courir pour d®cider du temps 

dôavance n®cessaire pour d®cider juste, ®laborer 

une strat®gie fond®e sur la conviction et la d®fini-

tion des objectifs ¨ atteindre en vue dôobtenir un 

r®sultat final recherch® pertinent6. è 

Le chef doit prendre le dessus par : 

- Le temps, le bon moment pour agir ou attendre, 

- Les dimensions et le champ de lôaction, concen-

trer ses forces, 

- Le mental, la conviction pour contrer lôind®ci-

sion et le doute. 

ç Pas de victoire possible sans le 

commandement vigoureux, avide 

de responsabilit®s et dôentreprises au-

dacieuses, poss®dant et inspirant ¨ tous la r®solu-

tion et lô®nergie dôaller jusquôau bout, sans action 

personnelle faite de volont®, de jugement, de li-

bert® dôesprit (m°me au milieu du danger), dons 

naturels chez lôhomme dou®, avantages acquis par 

le travail et la r®flexion chez lôhomme moyen. è 

 

Responsabiliser les jeunes par ®tapes, les aider ¨ 

r®ussir et ¨ appr®cier la joie de leur action, côest 

les pr®parer ¨ un avenir plus heureux. Côest aussi 

pr®parer le redressement de la soci®t® et de 

lô£glise. Côest parce quôils auront ®t® form®s en 

capacit® de chefs que nos fils et filles pourront 

prendre des initiatives et des responsabilit®s au 

niveau qui se pr®sentera. Quelle belle perspective 

pour nous encourager dans nos actions ®ducatives 

de chaque jour ! Lôavenir d®pend aussi de nous ! 
 

 

Herv® Lep¯re 

1 Abb® Gaston Courtois, Lô®cole des chefs 
2 Mar®chal Lyautey 
3 Lire ®galement ątre chef du m°me auteur. 
4 Amiral Mc Raven, 37 ans dans les forces sp®ciales US. 
5 Un colloque de prospective interarm®es y a ®t® consacr® en 

2017. 
6 Mar®chal Foch 
7 Idem.  

 

SOUTIEN SCOLAIRE 

 

Pour faire suite ¨ notre article (FA 40) : Au secours ! Mon enfant ne comprend rien en cours de calcul ! 

 

La page Soutien Scolaire sôenrichit tout au long de nos parutions par les conseils de notre ami, ancien 

instituteur qui nous offre le fruit de son exp®rience.  

Apr¯s de nombreux conseils pour aider nos enfants en calcul et pour lôapprentissage de la conjugaison, 

nous pr®sentons ici une explication de la g®om®trie : tout part du point qui assembl® devient ligne. Celle-

ci engendre des droites... Ainsi commence l'histoire de la g®om®trie que nous allons d®couvrir ensemble ! 

Apr¯s lôintroduction, d®couvrons la droite verticale, horizontal ou oblique. 

 

https://foyers-ardents.org/category/soutien-scolaire/ 
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C 
hers grands-parents, 

 

Si lôon se r®f¯re ¨ saint Thomas 

dôAquin, le chef ï la t°te ï est celui 

qui est plac® ç au-dessus è. Les premi¯res qua-

lit®s quôil doit avoir sont lôintelligence, côest- -̈

dire une bonne compr®hension des choses, et la 

prudence, qui lui permettra dôapporter une r®-

ponse adapt®e aux situations. Nous ne nous ins-

crirons ®videmment pas en faux devant les des-

criptions lumineuses du Docteur commun. 

Il nous semble pourtant quôaujourdôhui, ¨ une 

®poque o½ la hi®rarchie nôest plus une ®vidence 

ï et côest peu de le dire ! ï la qualit® qui 

manque le plus aux chefs quels quôil soient ï 

dirigeants, chefs de familles, chefs scouts, res-

ponsables en tout genre ï pourrait °tre d®finie 

comme ce que le mar®chal Foch appelait la 

force dô©me, qui est la conviction du bien fon-

d® de la mission que le Bon Dieu nous a don-

n®e unie au courage et ¨ la volont® de lôaccom-

plir. 

Aldous Huxley disait que ç pour ®touffer par 

avance toute r®volte è, il faudrait ç bannir le 

s®rieux de lôexistence, tourner en d®rision tout 

ce qui a une valeur ®lev®e, entretenir une cons-

tante apologie de la l®g¯ret® è, en gros, faire 

croire aux hommes que, pour °tre heureux, il 

fallait juste profiter au mieux de la vie ! 

Or, la vie est une chose s®rieuse !  

 

A notre ©ge de grands-parents, nous voyons 

que notre vie a ®t® structur®e par quelques 

grands choix ï ayant pu para´tre secondaires ¨ 

dôautres ï qui ont model® notre existence. Cela 

peut commencer par des d®cisions simples, de 

pri¯re en famille, de disposition dôinternet, puis 

des d®cisions plus visibles, de mariage, de vo-

cation, de paroisse, de choix dô®coles pour les 

enfantsé Ces choix, nous les avons souvent 

faits naturellement et parfois ï et heureusement 

ï apr¯s m¾re r®flexion mais pensant opter de 

mani¯re juste et ®quilibr®eé 

Côest l¨ quôintervient la force dô©me, en pre-

mier lieu, en ®tant convaincu de lôimportance 

des choses. Nous connaissons une grand-m¯re 

qui face ¨ lôeffondrement de sa famille aimait ¨ 

dire, croyant °tre sage ç Eh oui, maintenant, 

côest comme ­a, on nôy peut rien ! è On devine 

les graves cons®quences de telles r®flexions ! 

Le chef, notamment le chef de famille, doit sa-

voir que la vie est une chose s®rieuse et quôil a 

un r¹le essentiel dans lôorientation de sa fa-

mille ! Sa mission principale dans ce domaine 

sera, avec son ®pouse, de r®fl®chir, d®cider et, 

avec la p®dagogie n®cessaire, imposer. Souvent 

sa premi¯re difficult® viendra de lui-m°me, de 

sa propre m®diocrit® ! 

 

Il devra donc dôabord corriger ses d®fauts. Il 

nous semble quôen la mati¯re au moins deux 

axes dôefforts doivent °tre suivis par le chef : 

- Se forger de fortes convictions. Notre envi-

ronnement ç anti-Christ è ne nous porte pas 

naturellement vers la v®rit®. Nous devons donc 

travailler, lire, discuter pour comprendre ce que 

nous devons faire. Appuyer nos choix sur du 

concret et non des sentiments. Les choix m®-

diocres nous satisfont facilement et paraissent 

souvent comme une sagesse aux yeux de 

monde. Pourtant, le Ciel appartient aux vio-

lents ! 

- Corriger ses d®fauts ! Notre temp®rament peut 

souvent °tre la cause de choix mauvais ou de 

mauvaise mani¯re de les faire passer. Les con-

s®quences du p®ch® originel peuvent nous 

orienter :  

¶ soit vers lôimpulsivit®, calmons-nous et 

prenons du recul,  

¶ soit vers la mollesse, secouons-nous et 

agissons.  

Tout cela nôest pas grave. Le seul p®ch® r®dhi-

bitoire est lôabsence de convictions ! 

Apr¯s cela, il faudra faire preuve de courage ! 

Un ami bien plac® nous disait r®cemment que 

nos gouvernants ®taient parfaitement au cou-

rant de la situation catastrophique vers laquelle 

ils conduisaient notre pays mais quôils >>> 

La force dõ©me 



Foyers Ardents nÁ58 - juillet 2026 9    

 

>>>  nôosaient pas agir. Ne soyons pas comme 

cela ! Agissons, d®cidons, imposons (avec la p®-

dagogie n®cessaire), mais ne laissons pas aller ¨ 

vau lôeau sous pr®texte de garder nos amis ou 

dô®viter la crise !  

 

Vous, chefs de famille ! Sachez que vos choix 

peuvent avoir des cons®quences ®ternelles ! 

Nous connaissons des familles, bien correctes, 

qui ont d®riv® en une puis deux g®n®rations, et 

tout perdu. Nous en connaissons dôautres, qui, 

sous lôimpulsion de parents ®nergiques, ont gar-

d® le cap et fourmillent de 

vocations et de pieux m®-

nages. Evidemment, tout ne 

vient pas des parents. Nos descen-

dants sont libres. Mais souvent, ces belles fa-

milles doivent ï au moins en partie ï leur exis-

tence ¨ des parents courageux qui ont su, envers 

et contre tout, poser des choix d®cisifs ! 

Que sainte Anne nous aide ! 

              

Des grands-parents 

D 
epuis plusieurs ann®es, nous avons vu la parution de nombreux livres dissertant sur le r¹le et la 

stature du chef, comme si ce sujet m®ritait dô°tre particuli¯rement trait® en ce moment, ou plut¹t, 

comme si la perte g®n®rale de lôautorit® n®cessitait de remettre au go¾t du jour cette notion pri-

mordiale du chef, de la t°te, du guide. Apr¯s avoir sabot® toute id®e dôordre ou de hi®rarchie, avoir d®nigr® 

toute forme dôautorit®, le vide laiss® par la d®magogie du ç Tous Chefs è, laisse un go¾t amer aux post-

soixante-huitards qui d®plorent les cons®quences de causes quôils ont ch®ries, et ch®rissent peut-°tre tou-

joursé 

Car, enfin, comment retrouver des restes de la soci®t® patriarcale mise ¨ mal depuis 200 ans ? Quels r®-

flexes perdus apr¯s des d®cennies dôexercice dôune autorit® galvaud®e, pourraient guider des parents ou 

des sup®rieurs qui nôont eux-m°mes pas connu de r®elle structure ou de formation ? Qui, finalement, pour-

rait servir de mod¯le de chef  ? 

Il semble quôune des r®ponses soit la transmission par lôexemple : quôun jeune homme, ou une jeune 

femme, ait eu la chance de conna´tre dans son entourage proche, un belle figure dôhomme ou de femme 

remarquable, quôil ait eu un p¯re ou une m¯re, un patron ou un sup®rieur de valeur, notable dans son atti-

tude ou sa fa­on de prendre des d®cisions, il saura sôappuyer sur cette exp®rience ou sur la solidit® que re-

pr®sente cette personnalit® pour lui 

demander des conseils, ou pour sôef-

forcer dôimiter les qualit®s quôil a 

discern®es en lui. 

M°me si les hommes de valeur, 

ayant de r®elles qualit®s de chef, se 

font de plus en plus rares, leur in-

fluence, ¨ lôimage de celle de saint 

Joseph, chef de la Sainte Famille, 

discr¯te mais efficace, rayonne tou-

jours, et dôautant plus que, sôils per-

sistent dans la conformit® au Bien, 

ils rec¯lent une parcelle de la stabili-

t® de lôautorit® divine. 

Alors, soyez de vrais chefs, et vous 

en attirerez beaucoup dôautres ! 

Être chef 
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5e geste : interroger, reformuler !  

 

A la suite des pr®c®dents articles publi®s sur ce 

sujet depuis le FA 54 et apr¯s avoir ®tudi® ces 

quatre gestes : Faire le premier pas, Demander 

service, Donner de son temps, et Ecouter sans ju-

ger, penchons-nous sur le 5eme geste de Notre-

Seigneur observ® dans son Evangile. 

 

D 
ans lôEvangile, on note que Notre-

Seigneur sait poser les questions perti-

nentes au bon moment ayant pour effet, 

soit de r®veiller les intelligences et les cons-

ciences, soit de faire taire d®finitivement les ob-

jecteurs pervers. ç Est-il permis de gu®rir le jour 

du sabbat ?1 è Interrogation perfide ¨ laquelle J®-

sus r®torque par une mise ¨ lô®preuve : ç Quel est 

celui de 

vous qui, si 

son ©ne 

tombe dans 

un puits, ne 

lôen retire 

m°me le 

jour du sab-

bat ?2 è  

Interroger ¨ 

bon escient, 

d®tecter les 

interven-

tions perti-

nentes qui 

font pro-

gresser le 

dialogue, oser poser des questions plut¹t quôaffir-

mer trop vite pour inciter les esprits ¨ trouver par 

eux-m°mes les bonnes r®ponses, voici un ç art è 

de la rh®torique quelque peu oubli® de nos temps. 

Ce fut, rappelons-nous, un moyen tr¯s habituel de 

communication aux temps antiques, promu par 

Socrate qui r®pondait aux questions par des inter-

rogations en cascade afin de ç faire accoucher les 

esprits è. J®sus, pour sa part, saura mettre lôinter-

rogation dans son apostolat !  

 

Lôexemple de Notre-Seigneur 

Observons maintenant quelques sc¯nes de lôEvan-

gile. Apr¯s avoir ®t® vilipend® par les pharisiens 

dôun c¹t®, et adul® par ses amis de lôautre, J®sus se 

tourne vers les ap¹tres et les interroge : ç Qui dit-

on quôest le Fils de lôhomme ?3 è Question surpre-

nante ! Les ap¹tres se regardent les uns les autres. 

Apr¯s un bref silence, ils sont intarissables, cha-

cun y va de son t®moignage. Et J®sus les relance 

encore : ç Et vous ? Qui dites-vous que je suis ?4è 

Mais o½ le ç ma´tre è veut-il donc en venir ? Cette 

question am¯ne les ap¹tres ¨ sôengager, ¨ r®fl®-

chir. Pierre se r®v¯le alors le futur chef de lôEglise 

naissante. Avec ®nergie et ferveur, il proclame : 

ç Vous °tes le Christ, le fils du Dieu Vivant ! è 

LôEglise naissante appara´t dans cette r®ponse. 

Pierre d®-

clare sa foi 

et sa con-

fiance en 

son ma´tre 

qui le pres-

sent d®j¨ 

comme le 

futur pon-

tife.  

A un autre 

moment de 

sa vie pu-

blique, aux 

docteurs de 

la loi qui 

cherchent ¨ 

le pi®ger sur les miracles accomplis un jour du 

Sabbat, J®sus riposte ainsi : ç Quôy a-t-il ®crit 

dans la loi ?5 è Il regarde le paralytique miracul® 

et demande : ç Lequel est le plus ais® ¨ dire : tes 

p®ch®s te sont remis, ou de dire l¯ve-toi et 

marche ? 6è  Est-il besoin dôinsister ?  Le Christ 

en appelle aux ©mes loyales, capables de trouver 

par elles-m°mes la r®ponse juste. Ou bien encore 

un autre jour : ç Qui de vous, si son fils lui de-

mande du pain, lui  donnera une pierre ? Ou >>> 

LõEvangile : LE guide pratique de 
la communication réelle (suite 4) 
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>>> si on lui demande un poisson, lui donnera un 

serpent ?7è Avec de telles questions, lôintelligence 

sô®veille et la conscience sôouvre. 

Notons que ces questions ¨ caract¯re p®dago-

gique, ces interrogations ç boomerang è se retour-

nent souvent contre la mauvaise foi des esprits 

perfides autant quôelles ®clairent les ind®cis. 

 

Dans une autre page de lôEvangile, juste apr¯s sa 

r®surrection, J®sus interroge Marie-Madeleine qui 

cherche avec douleur ç son ma´tre è dont le corps 

nôest plus dans son tombeau : ç Pourquoi pleures-

tu ? Qui cherches-tu ?8 è, insiste J®sus, comme 

sôil prenait plaisir ¨ entendre Marie-Madeleine 

r®v®ler la profondeur de sa foi, et sa grande fid®li-

t®. Heureuse question qui aura le double effet de 

confirmer la vive affection de Marie-Madeleine et 

de combler le cîur de J®sus !  

 

Examinons-nous 

 ç Communiquer è dans notre soci®t® hyper-

m®diatique est trop souvent synonyme de propa-

gande d®guis®e, de d®bats st®riles, dôinfluences 

n®fastes, de pens®e ¨ sens unique, dans un m®pris 

total des personnes consid®r®es comme des 

ç cibles è commercialesé 

¶ Se faire comprendre ¨ la mani¯re du Christ 

nôa rien ¨ voir avec de telles m®thodes 

dôinfluence. Il ne plaide pas une cause pour 

son compte, il nôuse jamais de faux sem-

blant, il sôadresse ¨ lôintelligence souvent 

assoupie des cîurs. Il veut se mettre au ni-

veau des ©mes pour quôelles se convertis-

sent : ç Pourquoi °tes-vous effray®s ? è de-

mande-t-il aux ap¹tres, ç nôavez-vous pas 

encore la foi ?9 è Stimuler les caract¯res, 

entendre les angoisses, comprendre les 

peurs, pr®parer ses amis ¨ vivre dans la v®ri-

t®. En un mot, allumer les flamm¯ches int®-

rieures qui vacillent dans les ©mes. Voil¨ en 

quoi ses interrogations sôav¯rent si effi-

caces.  

 

Nous devrions prendre exemple sur Notre-

Seigneur dans nos d®marches dôapostolat. Ne r®-

pondons pas trop vite aux questions, for­ons-nous 

¨ passer par les ®tapes progressives du questionne-

ment afin de favoriser davantage lôimplication de 

nos interlocuteurs. Lôinterrogation est ¨ lôesprit ce 

que la bougie est aux moteurs thermiques ; elle 

allume la petite flamme vacil-

lante de nos intelligences. 

¶ Toute question nôappelle 

pas de r®ponse ! Il faut savoir 

d®tecter et d®tourner la fausse question qui 

cherche ¨ pi®ger. Dans ce cas, la parole est 

dôargent, le silence est dôor ! Nous sommes, 

¨ des degr®s divers, souvent trop passifs de-

vant les personnes de mauvaise foi qui si-

mulent par de fausses interrogations un int®-

r°t soudain. Elles cherchent ¨ mettre mal ¨ 

lôaise celui qui veut se faire ap¹tre, souvent 

en pr®sence de tierces personnes dont elles 

cherchent la complicit®. Souvenons-nous 

alors des r®ponses de J®sus quand il fut in-

terrog® devant le Grand-Pr°tre : ç Si j'ai mal 

parl®, fais voir ce que j'ai dit de mal ; mais 

si j'ai bien parl®, pourquoi me frappes-

tu ? 10 è Aidons alors ces personnes, autant 

que faire se peut, ¨ ®veiller leur conscience 

et ¨ les ramener ¨ de meilleures intentions, 

mais sachons aussi d®tecter la ruse et sôil le 

faut, r®pondons par le silence ! 

 

En pratique, que faire ? 

La reformulation permet dans un dialogue, de pr®-

ciser, de clarifier, de confirmer une opinion.  

Dire : ç Si je vous ai bien compris vous voulez 

dire queé è met lôinterlocuteur dans les meil-

leures dispositions dô®coute possibles, tant il est 

sensible ¨ lôattention qui lui est port®e. 

Un ap¹tre doit sôexercer ¨ cette v®ritable disci-

pline de la parole propre ¨ lôinterrogation et ¨ la 

reformulation. Ses paroles doivent °tre ç plac®es è 

au bon moment et imposent une certaine mortifi-

cation pour ne pas livrer trop vite ses connais-

sances et imposer son point de vue. A lôimage de 

J®sus qui, ne r®pondant pas ¨ la seconde pr¯s aux 

d®nonciateurs de la femme adult¯re, dessine sur le 

sable en silence et posant une question pr®alable, 

laisse les consciences se r®veiller. Son silence est 

aussi ®loquent quôassourdissant. La r®partie or-

gueilleuse nôest dôaucune utilit® pour toucher les 

©mes. Susciter le ç chambardement è int®rieur de-

mande plus de finesse : ç Appelez votre mari et 

venez ici11è dit-il ¨ la Samaritaine. Cette r®plique 

de J®sus ¨ la limite de la provocation, pousse 

lô©me assoupie jusquô̈  ses derniers retranche-

ments. Elle avoue quôelle nôa pas de mari. J®sus 

confirme : ç Vous avez eu cinq maris, et celui >>> 
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>>> que vous avez maintenant nôest pas ¨ 

vous. è Subtile relance qui va tout changer, tout 

ouvrir, tout bouleverser. D®livr®e ainsi du men-

songe et de lôhypocrisie, la Samaritaine oscille 

entre soulagement et paix. Ses yeux sô®carquil-

lent, elle comprend qui est cet homme dont la soif 

est si ardente. J®sus ne lui fait pas la morale, il 

nous donne alors un exemple que nous pourrons 

suivre si nous nous mettons ¨ lô®cole du ç Fils de 

lôhomme è. 

 

Pour aller plus loin et progresser 

Questionner encore et encore, cela aura deux ef-

fets m®ritoires : 

- Dôune part, on saura mieux adapter notre expli-

cation en fonction de la personne interrog®e.  

- Dôautre part, on encouragera le ç r®cepteur è ¨ 

trouver par lui-m°me les bonnes r®ponses.  

Lôint®r°t p®dagogique dôune telle d®marche inter-

rogative est ®vident, mais elle exige du temps, 

une attention tr¯s vive et de la patience. Des para-

m¯tres et des qualit®s qui se font rares sous la ty-

rannie de lôurgence. D®sormais dans les relations 

dites ç humaines è, la r®partie imm®diate et cin-

glante est survaloris®e au d®triment de la r®-

flexion. Quôimportent les arguments expos®s, 

puisque le jeu consiste ¨ imposer rapidement ses 

id®es, de gr® ou de force !  

 

 

RESOLUTION PRATIQUE : Ayons la pa-

tience dô®couter, de nous interdire tout jugement 

t®m®raire, en aidant notre interlocuteur ¨ trouver 

les r®ponses par lui-m°me et en 

®vitant les affirmations p®remp-

toires.  

 

ENGAGEMENT SPIRITUEL : Une dizaine 

dôAve - 3¯me myst¯re glorieux :  la Descente de 

lôEsprit-Saint sur les ap¹tres. Demandons au 

Saint-Esprit de nous inspirer. Avant dôafficher sa 

foi et dôaffirmer des v®rit®s, il faut aider les ©mes 

¨ assimiler et ¨ accepter les points exigeants de la 

doctrine catholique. Côest pour cela quôil est n®-

cessaire dô°tre patient et p®dagogue en sôeffor-

­ant de poser les bonnes questions afin de pr®pa-

rer le terrain.  

 

Fr¯re Charles de Foucaud (cordig¯re) 

 

 

 ç Lô©me nôest pas faite pour le bruit, mais pour 

le recueillement et la vie doit °tre une pr®para-

tion au ciel non seulement par les îuvres m®ri-

toires mais aussi par la paix et le recueillement 

en Dieu. è Ch. de Foucauld 

1 Lc XIV, 3 
2 Lc XIV,5 
3 Mt XVI, 13    
4 Mt XVI, 15 et 16 
5 Lc X, 26   
6 Mt IX, 5   
7 Mt VII, 9-10  
8 Jean XX,15 
9 Mc IV, 40 
10 Jean XVIII, 23 
11 Jean IV, 16-18  

Notre Association  

ç Foyers Ardents è ne vivra que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, nous avons cependant 

quelques frais de r®f®rencement, de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è. 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents 

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende  

et vous b®nisse du haut du Ciel ! 

https://www.helloasso.com/associations/foyers-ardents
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ç  La soci®t® ne devrait °tre quôune pyra-

mide de chefs è, disait le Mar®chal 

Lyautey. Cette id®e est partag®e par 

lôabb® Gaston Courtois, dans son ouvrage 

LôEcole des Chefs, o½ il expose les diff®rentes 

qualit®s et missions que lôon attend dôeux. Il 

semble cependant que, dans notre monde actuel, 

la place de chef ne revient quô̈  une ®lite tri®e sur 

le volet, issue de grandes ®coles de management, 

de commerce, de communication. Le chef dôau-

jourdôhui est un technicien, sachant user des mul-

tiples outils ¨ sa disposition pour r®gler un pro-

bl¯me, d®terminer des objectifs, g®rer des con-

flits. Il en r®sulte que lô®norme masse de ceux qui 

nôont pas suivi ces parcours acad®miques presti-

gieux, sont vou®s ¨ suivre et ¨ ob®ir, sans trop se 

poser de questions : apr¯s tout, nôest-il pas normal 

que la personne la plus instruite dans un domaine 

occupe le plus haut poste ? Lôabb® Courtois 

semble avoir une opinion quelque peu diff®rente, 

comme nous allons t©cher de lôexposer1.  

 

LE CHEF ET SA MISSION 

Pour d®finir les qualit®s du chef, lôabb® Courtois 

analyse dôabord lôîuvre ¨ accomplir. Afin dôat-

teindre le but fix®, le chef doit ®videmment °tre 

comp®tent, mais ®galement avoir le sens du r®el 

et °tre impr®gn® de la grandeur de sa mission.  

La comp®tence est la premi¯re des qualit®s n®-

cessaires au chef. Etant le conducteur de lôen-

semble dont il a la charge (®quipe, famille, entre-

prise, etcé), il doit pouvoir articuler correcte-

ment les diff®rentes parties sous ses ordres afin de 

faire mouvoir le tout, et pour ce faire il doit avoir 

une bonne connaissance des domaines qui tou-

chent son action. Cette connaissance nôa pas be-

soin dô°tre parfaite, car il a des subordonn®s dont 

côest le r¹le de ma´triser chacun de ces domaines. 

Pour lui, il lui faut une connaissance g®n®rale suf-

fisante pour ç pr®voir, organiser, commander, 

contr¹ler, appr®cier les valeurs relatives, peser les 

opportunit®s, coordonner les efforts de chacun en 

vue de l'îuvre commune è. Bien s¾r, plus sa con-

naissance particuli¯re de chaque chose sera aigu±, 

plus il pourra diriger avec clairvoyance, mais il 

prend le risque dô°tre submerg® dôinformations, 

obscurcissant son jugement, ou bien de sôali®ner 

ses subordonn®s, qui ont la charge des choses par-

ticuli¯res. 

Mais °tre comp®tent ne suffit pas si lôon nôa pas 

le sens du r®el, côest- -̈dire si lôon ne saisit pas le 

cadre dans lequel notre action va sôeffectuer. Gas-

ton Courtois reprend cette phrase dôun G®n®ral de 

la Premi¯re Guerre Mondiale : ç En artillerie, ce 

qui importe, ce n'est pas le coup qui part, c'est le 

coup qui porte. è Cela ne sert ¨ rien de sortir toute 

la th®orie que lôon a apprise, si la pratique en est 

rendue impossible par les conditions particuli¯res 

du milieu. Le sens du r®el implique de se d®bar-

rasser des ç formules magiques è, des pr®jug®s, et 

bien plus de lôid®ologie. Ces choses sont du do-

maine de lôincantatoire, et non du tangible. Le 

chef doit embrasser de son regard lôensemble de 

son champ dôaction, en saisir les limites et les po-

tentialit®s, et seulement alors exercer sa comp®-

tence pour transformer ce r®el. Le chef nôest pas 

un magicien, mais un artisan.  

La derni¯re des qualit®s du chef, concernant le 

but ¨ atteindre, est le sens de la mission quôil in-

carne, ou ç la foi en la grandeur et en la beaut® de 

sa t©che è. Si le chef agit ¨ contre-cîur, sôil nôest 

pas anim® par son îuvre, alors il est semblable au 

berger mercenaire que Notre-Seigneur d®crit dans 

son Evangile : il fuira au premier danger. ç Pour 

venir ¨ bout des choses, disait Louis XIV, le pre-

mier pas est de les croire possibles. è On peut ne 

pas choisir sa mission, et cela est presque exclusi-

vement le cas. Elle peut donc ne pas plaire, et 

m°me rebuter, mais le chef lôaccepte2 parce 

quôelle participe au bien commun, et parce quôelle 

lui vient de lôautorit® sup®rieure sous laquelle il 

sôest volontairement rang®. Il doit sôimpr®gner de 

sa t©che et, ce qui est peut-°tre encore plus diffi-

cile, il doit enthousiasmer ses subordonn®s. Il 

nôira pas loin sôil doit barrer un bateau naviguant 

¨ contre-courant. La mission est dôailleurs la seule 

raison du chef : sans elle, ¨ quoi sert-il ? Il existe 

une foule de chefs qui ne voient dans leur charge 

que le prestige, les privil¯ges, le pouvoir. Ce sont 

de petits tyrans, qui nôamasseront sous eux que 

haines et rancîurs. On les remplacera bien vite, 

et pour le mieux. Tandis quôun chef soucieux >>> 

Tous chef  ?  
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>>> de sa mission avant tout, se mettra au service 

dôelle et des subordonn®s avec lesquels il va lôac-

complir. Un tel chef est digne de lôautorit® quôil 

repr®sente, car avec lui grandiront3 ceux dont il a 

la charge, et la communaut® quôil incarne.  

 

LE CHEF ET LUI-MEME 

Si la mission est le premier ®l®ment de d®finition 

du chef, selon Gaston Courtois, alors sa mani¯re 

dô°tre en est le deuxi¯me. Le chef se reconna´t ici 

par son impassibilit®, son sens du sacrifice et son 

esprit de d®cision. Il est souvent dit que lôhomme 

qui ne sait se commander, ne peut commander aux 

autres. Celui qui est en effet incapable de r®sister 

¨ ses pulsions, nôaura aucune cr®dibilit® ni respect 

de la part de ses subordonn®s lorsquôil devra leur 

commander. Il sera ®gale-

ment dans lôimpossibilit® 

de surmonter les in®vi-

tables obstacles quôil ren-

contrera dans lôexercice de 

sa fonction. Le chef se doit 

dô°tre impassible, côest- -̈

dire de ne pas se laisser 

aller ¨ ses passions, fussent

-elles apparemment 

bonnes : les passions obs-

curcissent le jugement si 

elles ne sont pas r®gl®es, et 

le chef se doit de garder le 

cap dans toutes les circons-

tances. Côest un devoir 

quôil a non seulement par 

rapport ¨ sa mission, mais 

®galement par rapport ¨ ses 

subordonn®s, car côest lui 

qui leur servira de rep¯re 

dans les difficult®s et les incertitudes. ç Il faut au 

chef un moral particuli¯rement ®lev® et une ma´-

trise absolue de lui-m°me qui lui permettent, au 

milieu des difficult®s, de s'imposer par son calme 

¨ ses subordonn®s4.è 

Autre qualit® personnelle : le d®sint®ressement. 

Nous lôavons vu, le chef ne commande pas pour 

lui, mais pour un bien commun. Ce nôest pas pour 

rien que lôon parle souvent de la ç charge è qui lui 

incombe. Celui qui commanderait en vue de son 

bien propre nôest pas un chef, mais un tyran, un 

despote. Il met son pouvoir au service de son bien 

propre, et trahit par-l¨ la mission qui lui est con-

fi®e par lôautorit® (humaine ou divine), ainsi que 

ses subordonn®s. Peu importe 

sôil partage avec eux les fruits 

de ses succ¯s et la gloire qui leur 

est li®e, sôil les entra´ne avec lui dans 

sa trahison. Il est n®cessaire que des honneurs, des 

pouvoirs, des avantages particuliers soient li®s ¨ la 

fonction du chef : sa mission le met au-dessus des 

membres quôil dit guider, il ne peut donc °tre sou-

mis au m°me r®gime quôeux. Cependant, lôHis-

toire pass®e et actuelle regorge dôexemples pour 

nous le prouver, le risque est grand pour le chef de 

pr®f®rer ces avantages ¨ la fin pour lesquels ils 

sont conditionn®s. Le chef doit savoir utiliser ces 

choses comme des soutiens de son action, et non 

comme des fins. Apr¯s tout, on nôemportera pas 

ses galons ou sa voiture de fonction devant le Bon 

Dieu, mais plut¹t le r®sul-

tat de sa gestion.  

Enfin, Gaston Courtois 

pr®sente la d®cision et la 

t®nacit®, en citant ces vers 

de Boileau : 

ç Qui ne sut d®cider, ne sut 

jamais conduire. 

Qui ne sut tenir bon, ne sut 

rien obtenir.è 

 

Le chef est un homme 

dôinitiative. Il d®termine 

les possibilit®s qui sôof-

frent ¨ lui pour atteindre 

son but, et il choisit celle 

qui lui semble la plus 

adapt®e selon le contexte. 

En d®cidant, il accepte les 

cons®quences que portent 

son acte. Sôil ®choue, il ne 

peut se d®fausser sur un autre que lui-m°me, et la 

grandeur dôun chef est souvent mesur®e ¨ la ma-

ni¯re dont il assume ses responsabilit®s. Tant que 

lôaction nôest pas compl¯te, ou que le but nôest pas 

atteint, le chef se doit de pers®v®rer, sans pour au-

tant sôobstiner : changer de route pour atteindre le 

but nôest pas un ®chec en soi, mais refuser de re-

conna´tre quôon se trompe est bl©mable. Le chef 

ne peut se permettre de vell®it®s, qui sont des de-

mi-pas en avant suivis bien vite dôune course en 

arri¯re. Et pour d®cider, il faut au chef des prin-

cipes solides, des valeurs profondes.    

 

Lôabb® Gaston Courtois parle encore des >>>  

Dans les pas du Mar®chal Joffre ¨ Chantilly 
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>>> qualit®s du chef par rapport ¨ ses ®gaux, et ¨ 

ses subordonn®s, mais il serait trop long dôen par-

ler ici. Retenons de cela que le chef nôest pas un 

°tre n®, mais construit. Si beaucoup ne seront ja-

mais appel®s ¨ de hautes responsabilit®s, en raison 

de circonstances diverses, tous nous sommes 

dôune mani¯re ou dôune autre vou®s ¨ diriger, qui 

une famille, qui un groupe, une entreprise, une 

association, une initiative diverse. ątre chef nôest 

pas r®serv® ¨ une ®lite particuli¯re, car tout 

homme se trouve immanquablement, ¨ un moment 

ou un autre de son existence, confront® ¨ la possi-

bilit® de servir le Bien Commun autrement quôen 

ex®cutant simplement des ordres. Les initiatives 

ne manquent pas, m°me aujourdôhui. Mais avons-

nous la volont® de les prendre, et le d®sir de les 

bien mener ? Diriger un 

grand groupe nôest en soi pas 

si diff®rent que dôavoir la res-

ponsabilit® dôune t©che dans notre 

paroisse : lôordre de grandeur change, les 

ingr®dients restent les m°mes. 
    

R.J. 

1 Toutes les citations qui suivent, sauf mention contraire, 

sont tir®es de LôEcole des Chefs du P. Gaston Courtois.  
2 Sôil en a bien s¾r les comp®tences : accepter une mission ¨ 

laquelle on nôest pas apte sôapparente plus ¨ de lôaveugle-

ment quô̈  de lôabn®gation.  
3 Autorit® vient du latin Augere : ®lever, augmenter 
4 Mar®chal Joffre  

NÁ 1 ¨ 7 : Th¯mes vari®s (®puis®s) 
NÁ 8 : La Patrie (®puis®) 
NÁ 9 : Fatima et le communisme 
(®puis®) 
NÁ 10 : Des vacances catholiques 
pour nos enfants 
NÁ 11 : Pour que le Christ r¯gne ! 
NÁ 12 : Savoir donner 
NÁ 13 : Savoir recevoir 
NÁ 14 : Notre amour pour lôEglise 
NÁ 15 : Mission sp®ciale (®puis®) 
NÁ 16 : Dôhier ¨ aujourdôhui 
NÁ 17 : Mendiants de Dieu 
NÁ 18 : Lô®conomie familiale 
(®puis®)                                  
NÁ 19 : La souffrance (®puis®)                                                           
NÁ 20 : La coh®rence 
NÁ 21 : La noblesse dô©me 
NÁ 22 : La solitude 
NÁ 23 : La vertu de force 
NÁ 24 : Le chef de famille 
NÁ 25 : Le pardon (®puis®) 
NÁ 26 : La pri¯re 
NÁ 27 : Libert® et addictions 
(®puis®) 
NÁ 28 : Les foyers dans lô®preuve 
NÁ 29 : La joie chr®tienne  
NÁ 30 : Notre-Dame et la femme 
NÁ 31 : Lô©ge de la retraite 
NÁ 32 : Apprendre ¨ grandir 
(presque ®puis®)                                  
NÁ 33 : R®pondre au plan divin 

NÁ 34 : Les fian­ailles 
NÁ 35 : Lô®cole 
NÁ 36 : Lô®veil au beau 
NÁ 37 : Confiance - Abandon 
NÁ 38 : Lôesprit dôapostolat 
NÁ 39 : Ecologie et respect de la 
cr®ation 
NÁ 40 : Homme et femme, deux 
°tres compl®mentaires 
NÁ 41 : Saint Michel, un grand pro-
tecteur pour la France (presque 
®puis®) 
NÁ 42 : Lôesprit de famille 
NÁ 43 : Faire fructifier les talents 
NÁ 44 : La communion des saints 
NÁ 45 : Lôamiti® 
NÁ 46 : la maternit® 
NÁ 47 : La paix int®rieure (presque 
®puis®) 
NÁ 48 : Le Cîur Immacul® de Marie 
triomphera 
NÁ 49 : Le devoir dô®tat 
NÁ 50 : Saint Joseph, apprenez-nous 
NÁ 51 : Osons lôenthousiasme 
NÁ 52 : Rome ®ternelle 
NÁ 53 : Tu honoreras ton p¯re et ta 
m¯re 
NÁ 54 : H®roµsme et saintet® (®puis®) 
NÁ 55 : Bienheureux les doux 
NÁ56 : La prudence 
NÁ57 : Histoire chr®tienne, des ra-
cines inali®nables 

Commandez nos anciens num®ros  

(25 ú pour 6 num®ros (une ann®e) ou 5 ú lôexemplaire, port compris)  

Pour les num®ros ®puis®s, nous prenons toujours les r®servations en vue dôune r®impression  

d¯s que nous aurons suffisamment de commandes.  
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R 
®tablir dans la famille la hi®rarchie indis-

pensable aussi bien ¨ son unit® quô̈  son 

bonheur, r®tablir lôamour conjugal dans 

sa premi¯re et authentique grandeur, ce fut une 

des grandes entreprises du Christianisme, depuis 

le jour o½ le Christ proclama ¨ la face des phari-

siens et du peuple : ç Que lôhomme ne s®pare 

donc pas ce que Dieu a uni. è (Mt 19;6) 

 

Voici lôessentiel de la hi®rarchie naturelle dans 

la famille, telle que lôexige lôunit® du mariage et 

telle que la Providence lôa marqu®e par des quali-

t®s sp®ciales, diff®rentes et compl®mentaires dont 

elle a dot® lôhomme et la femme : ç Ni lôhomme 

nôest dans le Seigneur sans la femme, ni la femme 

sans lôhomme è, ®crit saint Paul. 

 

A lôhomme la primaut® dans lôunit®, la vigueur 

corporelle, les dons n®cessaires au travail qui as-

surera lôentretien de sa famille ; côest ¨ lui quôil a 

®t® dit : ç Côest ¨ la sueur de ton visage que tu 

mangeras du pain. è (Gen 3 ;19) 

 

A la femme, Dieu a r®serv® les douleurs de lôen-

fantement, les joies et les peines de la premi¯re 

®ducation de lôenfant, pour qui les meilleurs soins 

de personnes ®trang¯res ne vaudront jamais les 

affectueuses sollicitudes de lôamour maternel.  

Tout en maintenant cette d®pendance de la femme 

¨ lô®gard de son mari, ç Le Christ, dans sa divine 

union avec lô£glise, a montr® comment lôautorit® 

du chef et la suj®tion de lô®pouse peuvent, sans se 

diminuer, se transfigurer dans la force de lôamour, 

dôun amour qui imite celui dont il sôunit ¨ son 

£glise ; il a montr® que la constance de son com-

mandement et la docilit® respectueuse dans 

lôob®issance peuvent et doivent, dans un amour 

sinc¯re et mutuel, sô®lever jusquô̈  lôoubli et au 

don g®n®reux de soi-m°me1. è Sentiments qui, 

eux aussi, contribuent ¨ faire na´tre et ¨ consolider 

la paix domestique, laquelle est le fruit ¨ la fois de 

lôordre et de lôaffection, ç union harmonieuse du 

commandement et de lôob®issance de personnes 

qui vivent ensemble è insiste saint Augustin. 

 

Maris, vous avez ®t® investis de lôautorit®. Dans 

vos foyers, chacun de vous est le chef, avec tous 

les devoirs et les responsabilit®s que comporte ce 

titre. Nôh®sitez donc pas ¨ exercer cette autorit® ; 

ne vous soustrayez pas ¨ ces devoirs, ne fuyez pas 

ces responsabilit®s. Que lôindolence, lôinsou-

ciance, lô®goµsme et les passe-temps ne vous fas-

sent pas abandonner ce poste2.  

Envers la femme que vous avez choisie pour com-

pagne de votre vie, quelle d®licatesse, quel res-

pect, quelle affection votre autorit® ne devra-t-elle 

pas t®moigner et pratiquer en toutes circons-

tances, joyeuses ou tristes ! ç Que vos ordres, 

ajoute saint Augustin, aient la douceur du conseil 

et lôob®issance tirera du conseil courage et r®con-

fort. Au foyer du chr®tien, qui vit de la foi et se 

sait p¯lerin qui marche vers la cit® c®leste, ceux-l¨ 

m°me qui commandent sont les serviteurs de ceux 

¨ qui ils paraissent commander ; ils commandent 

non pour dominer, mais pour conseiller, non par 

orgueil qui veut pr®valoir, mais par la bont® qui 

veut pouvoir. è 

 

Et vous, ®pouses, ®levez vos cîurs ! Ne vous 

contentez pas dôaccepter et presque de subir 

lôautorit® de votre ®poux, ¨ qui Dieu vous a sou-

mise par les dispositions de la nature et de la 

gr©ce. Dans votre sinc¯re soumission, vous devez 

aimer lôautorit® de votre mari, lôaimer avec 

lôamour respectueux que vous portez ¨ lôautorit® 

m°me de Notre-Seigneur, de qui descend tout 

pouvoir de chef. Nous savons bien que votre om-

brageuse sensibilit® de jeunes femmes modernes 

ne se pliera peut-°tre pas sans difficult® ¨ la suj®-

tion de votre foyer domestique. Nombre de 

ç sir¯nes è vous repr®senteront cette suj®tion 

comme quelque chose dôinjuste, vous sugg®reront 

une ind®pendance plus fi¯re, vous r®p¯teront que 

vous °tes en toutes choses ®gales ¨ vos maris et 

que sous bien des aspects vous leur °tes sup®-

rieuresé Prenez garde ¨ ces mensonges, ne deve-

nez pas dôautres Eve. Gardez plut¹t lôind®pen-

dance dôune ©me vraiment chr®tienne.  

Quand vous vous trouvez en face dôune demande 

qui va contre les pr®ceptes de la loi divine, >>>  

Autorité dans le mariage 
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>>> contre vos devoirs de chr®tienne, dô®pouse et 

de m¯re, d®fendez avec respect, avec calme, avec 

affection sans doute, mais avec une in®branlable 

fermet®, la sainte et inali®nable ind®pendance de 

votre conscience. Il se rencontre, dans la vie, des 

jours o½ sonne lôheure dôun h®roµsme, ou dôune 

victoire, qui ont les anges et Dieu pour seuls et 

invisibles t®moins3.  

Sachez aussi prendre le temps dô®couter les soucis 

de votre mari, de partager les v¹tres, et de propo-

ser ce qui vous semble souhaitable pour le bien 

commun de votre m®nage, de la famille ou de tel 

enfant. Vous avez un devoir de conseil afin que 

les d®cisions soient prises avec les meilleurs ®l®-

ments possibles.   

Par ailleurs lorsquôon vous demande le sacrifice 

dôune fantaisie, ou dôune pr®f®rence quelconque, 

soyez heureuses : vous gagnez chaque jour davan-

tage, en retour de l®gers sacrifices, le cîur qui 

sôest donn® ¨ vous, car vous ®tendez et consolidez 

sans cesse lôintime union de pens®e, de sentiments 

et de volont® qui seule vous rendra facile et douce 

la mission que vous avez aupr¯s de vos enfants, 

tandis quôelle est compromise par le moindre d®-

faut de concorde. 

 

Comment le Christ aime-t-il son Eglise ? 

Lôautorit®, comme la soumission ont ®t® cr®®es 

bonnes par Dieu. Par le p®ch®, Adam et Eve ont 

entra´n® lôhumanit® dans un d®sordre qui a d®truit 

lôharmonie du mariage. Par cons®quent lôhomme 

et la femme ne vivent plus selon 

les dispositions voulues par Dieu. 

La direction humble et aimable de 

lô®poux tend ¨ °tre remplac®e par la 

domination ou la passivit®, quand la soumission 

de l'®pouse tend vers l'usurpation ou la servilit®. 

Côest le fruit du p®ch®. 

Mais Dieu a envoy® son propre Fils mourir sur la 

croix pour r®parer cette relation ¨ Dieu que nous 

avons bris®e. Cette îuvre r®demptrice nous re-

place sous lôautorit® de sa Royaut®. Côest alors 

quôen vivant sous lôautorit® de Dieu, en ob®issant 

¨ ses commandements, et par sa gr©ce, nous pou-

vons restaurer progressivement ce que Dieu a cr®® 

pour nous. 

Si lô®poux cherche ¨ ressembler ¨ Notre-Seigneur 

J®sus-Christ en toutes choses dans son foyer, 

lô®pouse aura confiance en lui et cherchera ¨ le 

soutenir en adh®rant ¨ sa conduite, refl®tant alors 

lôEglise soumise ¨ lôautorit® du Christ. Car lôauto-

rit® et la soumission sont toutes deux bonnes et 

volontaires ; elles sont compl®mentaires et se ma-

gnifient lôune lôautre ç comme le Christ aime son 

Eglise è. 

     

Sophie de L®dinghen 

 

1 P¯re N. Barbara, Cat®ch¯se Catholique du Mariage. 
2 Idem  
3 Idem  

14 juillet :  

saint Bonaventure, ®v°que, confesseur  

et docteur de lôEglise  
 

ç Bienheureux celui qui aime votre Nom, ¹ Marie, car ce saint 

Nom est une Fontaine de Gr©ce qui rafra´chit l'©me alt®r®e et qui 

lui fait porter des fruits de justice. Ď M¯re de Dieu ! Que votre 

Nom est glorieux et admirable ! Celui qui Le porte dans son cîur 

sera affranchi des frayeurs de la mort. Il ne faut que le prononcer 

pour faire trembler tout l'enfer et chasser tous les d®mons. Qui-

conque veut poss®der la paix et la joie du cîur, qu'il honore 

Votre saint Nom. Ainsi soit-il. è 

Saint Bonaventure (1217-1274)  
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M 
a ch¯re Bertille, 

 

Un grand merci pour ta derni¯re lettre qui môa fait bien plaisir ! Je prends enfin le temps de 

tô®crire ¨ mon tour et r®pondre ¨ lôune de tes questions : pourquoi donc se couvrir la t°te ¨ la messe ? Est-

ce si important ? Oui, beaucoup de tes amies, me dis-tu, ne le font pas et ce nôest pas dr¹le de se distinguer 

dôellesé ­a fait ç coinc®e è ! Tout dôabord, je te f®licite de poser ces questions. Il est important de savoir 

pourquoi on agit de telle ou telle mani¯re afin de ne pas abandonner les bonnes habitudes sans r®fl®chir 

pour faire ç comme tout le monde è. 

 

Une r¯gle de lôEglise 

Mais alors, pourquoi se couvrir la t°te ? Peut-°tre le sais-tu vague-

ment : il sôagit dôune prescription du Droit Canon. Le droit canon 

est un peu comme le code de la route de lôEglise. Le code de la route 

indique les r¯gles ¨ respecter en voiture et comment doit se compor-

ter le conducteur, les pi®tons et tous ceux qui empruntent la route. 

De m°me, il existe pour lôEglise un recueil de r¯gles ¨ respecter : 

côest le Droit Canon. Il indique quels sont les jours de je¾ne, de f°te, 

comment construire des ®glises, comment on doit baptiser, confir-

mer, etc. Et il pr®cise aussi comment les fid¯les doivent se tenir dans 

lô®glise : ç Quand ils assistent aux fonctions sacr®es, sp®cialement ¨ 

la messe, soit ¨ lô®glise, soit au dehors (donc m°me aux processions, 

aux messes en plein air du p¯lerinage de Chartres, ou en camps 

dô®t®é), les hommes doivent °tre t°te nue, ¨ moins que des circonstances contraires (par exemple la mala-

die) ou que les usages particuliers (par exemple les r¯glements militaires) nôexigent quôils restent cou-

verts ; quant aux femmes, elles doivent avoir la t°te couverte et °tre v°tues modestement, surtout quand 

elles sôapprochent de la sainte table1.è  

Et pourquoi lôEglise a-t-elle institu® cela ? Pour faire suite ¨ une demande de lôap¹tre saint Paul : ç Tout 

homme qui prie en ayant la t°te couverte se d®shonore ; et toute femme qui prie sans avoir la t°te couverte 

se d®shonore2.è 

Côest donc dôabord pour ob®ir ¨ une demande de lôEglise que nous devons nous couvrir la t°te. Mantille, 

foulard, chapeau ou b®ret, quôimporte tant que les cheveux sont couverts. Or, ob®ir demande souvent un 

petit effort et on trouve facilement mille raisons pour ®viter ce renoncement. 

 

Quelques objectionsé 

- Côest un d®tail. Certes, comme dans le code de la route attacher sa ceinture est un d®tailé Mais ne pas 

le faire peut avoir de lourdes cons®quences ! Nôest-ce pas dôailleurs dans les petites choses que se prouve 

notre fid®lit® ¨ Dieu, surtout quand ces ç d®tails è nous co¾tent ? 

- Cô®tait une prescription valable au temps de saint Paul et p®rim®e aujourdôhui. Si lôEglise nôa pas sup-

prim® cette r¯gle, côest quôelle est toujours valable : elle a chang® ce qui ®tait li® ¨ des coutumes particu-

li¯res ou propres ¨ une ®poque. Au d®but de lôEglise, par exemple, la consommation de viandes ®touff®es 

®tait interdite3 pour faire la transition avec le judaµsme. Puis, cette interdiction a ®t® lev®e.  

Tu remarqueras aussi que, quelque soit lô®poque la Sainte Vierge est toujours apparue t°te couverte. Et 

pourtant, elle adaptait ses v°tements aux coutumes des pays, comme le montre lôapparition de Notre-Dame 

de Guadalupe. 

- Je suis moche avec quelque chose sur la t°te : vraiment ? Un v°tement nôa jamais enlaidi personne >>> 

Mais pourquoi donc se 
couvrir la tête à la messe ?  
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>>> sôil est port® avec ®l®gance et ajust®é A moins que lôon soit d®j¨ affreuse et 

ç irr®cup®rable è, ce qui, je te rassure, ma ch¯re Bertille, nôest pas ton cas ! Sinon, porte-

rait-on des chapeaux pour les grandes occasions ? Et puis, la messe nôest pas un concours 

de beaut®, ni un d®fil® de mode. Lôobjectif est dôhonorer Dieu, et respecter ses prescriptions 

est un moyen de Lui rendre hommage. 

- Je le ferai plus tard, car côest exig® surtout pour les dames ! Plus les habitudes se prennent t¹t, plus il 

est facile de les garder sans effort ! Attend-on dô°tre adulte pour apprendre ¨ manger proprement ? 

On pourrait trouver encore dôautres objections pour sô®pargner lôeffort dôob®iré Et pourtant, il est si 

profitable de suivre les pr®ceptes de lôEglise ! Nôest-elle pas une m¯re, qui sait ce qui est bon pour ses 

enfants ? 

 

Une aide pour ta vie spirituelle et un apostolat 

Porter un voile sur ta t°te pendant la messe va tôaider ¨ te recueillir : côest un signe ext®rieur qui montre 

que lôon sort du quotidien, que tu participes ¨ quelque chose dôimportant car en dehors de la messe, as-

tu lôhabitude de te couvrir les cheveux ? Tout comme lôuniforme aide le militaire ou la blouse lôinfirmi¯re 

¨ entrer dans lôesprit de son m®tier.  

De plus, tu aideras les autres ¨ se recueillir. Tu aimes ¨ soigner ta coiffure, comme beaucoup. Aussi, ca-

cher tes cheveux permettra ¨ ceux qui participent ¨ la c®r®monie de nô°tre pas distraits par la mani¯re 

dont tu tôes coiff®e. Leurs regards seront ainsi tourn®s plus facilement vers lôessentiel. 

Se couvrir la t°te, côest aussi une forme dôapostolat : tu manifestes publiquement ta soumission aux de-

mandes de lôEglise, tu fais preuve dôhumilit® et de modestie. Le voile, avec ta jolie tenue du dimanche 

(car il ne serait pas tr¯s coh®rent de couvrir ses cheveux si tes v°tements ne sont pas d®cents !) sont un 

t®moignage de foi : celui qui ç sôendimanche è montre par ses habits que ce jour nôest pas comme les 

autres. Par sa tenue, plus soign®e quô̈  lôordinaire, il veut honorer Dieu.  

 

Courage, ma ch¯re Bertille, car il en faut un peu pour vaincre le respect humain et porter un voile quand 

tes amies ne le font pas ! Je te conseille donc de choisir une jolie mantille ou un joli chapeau que tu seras 

contente de porter le dimanche et ton exemple entra´nera sans doute les autresé Car on ignore souvent 

lôinfluence quôon peut avoir, mais elle est pourtant bien r®elle ! 

 

Avec toute mon affection, 

Anne 
1 Canon 1262, Ä2 
2 1 Co, XI, 4 
3 Concile de J®rusalem, acte des ap¹tres, XV  

29 juillet : sainte Marthe 
 

ç Ď admirable Sainte Marthe, j'ai recours ¨ vous et je compte enti¯re-

ment sur votre aide dans mes besoins et sur votre assistance dans mes 

®preuves. Comme remerciement, je vous promets de propager partout 

cette pri¯re. Consolez-moi dans mes soucis et difficult®s, je vous en prie 

humblement. Par l'immense joie qui a rempli votre ©me lorsque vous 

receviez le Sauveur du monde dans votre demeure ¨ B®thanie, je vous 

prie d'interc®der pour moi et ma famille afin que nous gardions Dieu 

dans notre cîur et qu'ainsi nous m®ritions d'obtenir le rem¯de ¨ nos 

n®cessit®s sp®cialement dans la situation actuelle qui m'accable. Je 

vous en prie, Auxiliatrice de tous les besoins, aidez-nous ¨ surmonter 

les difficult®s, vous qui avez si victorieusement combattu le d®mon. è 

Ainsi soit-il. 



Foyers Ardents nÁ58 - juillet 2026   20                                                                                                                                                                       

 

C 
her Jacques, 

 

Lors de notre derni¯re entrevue autour dôun verre, tu me faisais part de ton d®sarroi face ¨ ces ca-

tholiques qui, tout en ®tant pratiquants, d®vou®s et pieux, adoptent parfois des attitudes en contradiction 

manifeste avec leurs convictions. Je me souviens notamment de ce moment o½ tu me confiais que, parmi 

tes cinq coll¯gues catholiques, de ç sensibilit®s è diverses, aucun ne respectait lôabstinence de viande les 

vendredis de car°me. Côest pourtant un pr®cepte grave, qui oblige sous peine de p®ch® mortel ! ê lôinverse, 

les musulmans de ton entreprise observent fid¯lement le ramadan, en sôabstenant de d®jeuner ¨ midi. Tu 

me demandais alors comment une telle situation pouvait °tre possible. 

 

La r®ponse est, au fond, assez simple. Dôune part, beaucoup de fid¯les ne sont plus r®ellement form®s, tant 

les rappels concernant les exigences de la doctrine et de la morale chr®tiennes se font rares. Dôautre part, la 

notion dôautorit® est tr¯s ab´m®e de nos jours. Nous vivons dans une soci®t® lib®rale o½ le culte du moi 

tend ¨ supplanter la recherche du bien commun. D¯s lors, certains de tes coll¯gues catholiques consid¯rent 

probablement quôil nôexiste aucune v®ritable obligation de sôabstenir de viande le vendredi ; chacun agit 

selon son propre ressentié 

 

Je te donne un autre exemple. 

Il est s®rieux - trop s®rieux 

m°me pour quôon le taise ou 

quôon lô®carte par une fausse 

pudeur : celui de la tenue ves-

timentaire. La r®alit® de notre 

nature bless®e par le p®ch® 

originel impose en ce domaine 

des exigences s®rieuses. Notre 

Sainte M¯re lô£glise les a rap-

pel®es r®guli¯rement. Oui, je 

dis bien lô£glise - non pas tel 

pr°tre ou tel ®ducateur selon 

sa sensibilit® personnelle mais 

bien lô£glise fond®e par Notre

-Seigneur-J®sus-Christ ! 

 

Or, comme moi, tu constates quôun laxisme devenu insupportable r¯gne aujourdôhui en la mati¯re. Dans 

les paroisses elles-m°mes, la l®g¯ret® se r®pand : le d®shabill® supplante la pudeur ; les tenues provocantes 

remplacent les tenues discr¯tes et ®l®gantes ; le s®rieux laisse la place au laisser-aller ; et m°me les confu-

sions inspir®es par la th®orie du genre ï pourtant condamn®e par ces m°mes catholiques - sôincarnent dans 

les tenues ! Si de telles habitudes sôinstallent ¨ la paroisse de mani¯re r®p®t®e et presque ordinaire, que faut

-il penser alors de lôattitude de ces m°mes catholiques dans leur vie priv®e ?  

 

Alors pourquoi en est-on arriv® l¨ ? Pourquoi trop de catholiques r®alisent-ils eux-m°mes cette triste pro-

ph®tie de Notre-Dame ¨ Fatima : ç Il viendra des modes qui offenseront beaucoup Notre-Seigneur. Les 

personnes qui servent Dieu ne doivent pas suivre la mode. Lô£glise nôa pas de mode. Notre-Seigneur est 

toujours le m°me. è 

Alors veux-tu, mon ami, que je te donne la raison profonde qui explique ces tristes constats ? Elle se r®-

sume dans cette phrase : ç Je fais ce que je veux et non pas ce que Dieu veut è ou, pour °tre plus    >>> 

Du laxisme à la trahison 
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Être une 

 

P 
our nous, femmes et jeunes filles, ç °tre chef è peut °tre la tentation actuelle de revendiquer les 

m°mes droits que nos compagnons, puisque Dieu nous a donn® bien des points en commun et sa 

mis®ricordeé Nous pourrions donc nous parer de titres qui ne nous appartiennent pas, vouloir 

remplir une mission auto-proclam®e, assumer certaines carri¯res, ou encore prendre la place de celui 

que Dieu a d®sign®, de toute ®ternit®, pour °tre chef du foyer, celui qui nous guide et nous prot¯ge, 

®poux ou p¯re. 

Mais ce serait faillir ¨ notre vocation premi¯re et profonde dô°tre celle attentive qui seconde, soutient et 

agit sur les cîurs. 

ątre chef côest donc pour nous, unifier notre °tre, poss®der notre ©me,  

ątre une. 

 

Notre nature f®minine est bien souvent changeante, soumise ¨ notre sensibilit® qui va et vient selon le 

temps, les circonstances, nos impressions, nos sympathies et nos inimiti®s. 

ç La folle du logis è nôa que trop tendance ¨ nous promener de-ci de-l¨, nous faisant perdre le sens de 

lôessentiel, ou le cap que nous nous ®tions donn®.                 >>>  

>>> nuanc® : ç Je fais ce que je veux, en essayant simplement de ne pas trop mô®loigner de 

la volont® de Dieu, au lieu de chercher sinc¯rement ¨ accomplir ce que Dieu veut. è Ainsi, 

nous voyons certains de nos amis commencer ¨ jouer avec les r¯gles, les relativiser ensuite, 

pour finalement les rejeter. A cause de leur laxisme, ils finissent par trahir ! 

La r®volution avance ainsi. Elle ne demande pas de renier frontalement ses principes mais de poser des 

actes qui vont ¨ leur encontre pour petit ¨ petit les renier. Côest ce quôon appelle la praxis r®volutionnaire, 

arme redoutable de lôid®ologie marxiste, et si efficace aujourdôhui.  

 

Cher Jacques, ne crois pas quôil sôagisse ici dôune fatalit® ! Le grand rem¯de souvent ignor® au laxisme, 

côest lôamour du bien. Lôamour du bien nourrit le sens de lôengagement, encourage de bonnes amiti®s, fa-

vorise de saines d®tentes et donne tout son sens au respect que nous devons ¨ lôautorit® l®gitime. Les 

r¯gles ®tablies par celle-ci ne sont plus vues comme une contrainte ou un fardeau, mais bel et bien comme 

un moyen pour atteindre le bien. Un aum¹nier de jeunesse nous r®p®tait souvent : ç L¨ o½ il nôy a pas 

dôoraison, il nôy a pas dôhommes è Je trouvais cette formule un peu excessive. Mais avec les ann®es, je lui 

donne toujours davantage raison. Par lôoraison, en effet, nous contemplons lôunique et v®ritable Bien. 

Ainsi, nous orientons notre intelligence et notre volont® vers ce Bien unique. Côest de l¨ que naissent les 

v®ritables chefs : ceux qui sôengagent au service de causes authentiques et qui seront des guides pour les 

autres !  

 

Voici, cher Jacques, les quelques ®l®ments qui tôaideront ¨ mieux saisir pourquoi il manque tant dôenga-

g®s aujourdôhui. La crise de la paternit® en est une cons®quence. Le manque de vocations aussi. Aujour-

dôhui, en France, avec moins de cent ordinations de pr°tres par an, toutes les communaut®s catholiques, 

des communaut®s traditionalistes aux communaut®s dioc®saines, sont touch®es par ce fl®au. Les rem¯des 

existent, il suffit de vouloir les saisir ! 

 

Amicalement, 

 

Laurent 
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>>> Elle nous fait prendre facilement lôaccessoire pour lôessentiel et nous arc-bouter sur des 

d®tails, quitte ¨ en °tre dirigistes, insistantes ou capricieuses. 

Aussi, il nous faut apprendre ¨ mettre chaque chose ¨ sa place, pour 

ątre une. 

 

R®guli¯rement, prenons un moment pour nous rappeler la primaut® de notre chemin vers le Ciel, les 

obligations de notre vie quotidienne, en accomplissant patiemment et humblement notre devoir dô®tat. 

Veillons ¨ ne pas °tre domin®es par les moyens mis ¨ notre service, quôils restent serviteurs et ne de-

viennent pas nos ma´tres. Pour cela, r®guli¯rement, m°me rapidement, levons nos yeux vers Celle qui 

nous guidera toujours, Notre-Dame, et demandons-lui ce quôelle ferait ¨ notre place. La r®ponse vient 

tr¯s vite, pour comme elle, 

ątre une. 

 

Asseyons-nous un instant pour mettre chaque chose ¨ sa place, et prions pour voir ce qui nous d®tourne 

trop facilement du cap fix®. 

Emploi du temps, effort pour ®viter de se disperser, ne pas reporter nos t©ches, lecture qui fait grandir, 

bonnes amiti®s, saines distractions selon nos go¾ts pour ne pas °tre tendue et retomber dans nos travers. 

Eviter de ressasser ce qui est pass®, laisser le temps faire son îuvre sans regarder en arri¯re, tout cela 

nous incline peu ¨ peu ¨ 

ątre une. 

 

Si nous sommes sous le coup dôune ®motion, laisser une journ®e ou plus (selon notre temp®rament) 

pour ne pas r®agir au quart de tour et se donner une activit® pr®cise qui requiert notre attention, nous 

aident beaucoup.  

Laissons de c¹t® les moyens de communication actuels si rapides et sans recul, pour retrouver le calme. 

Si nous avons besoin de nous confier, faisons-le aupr¯s dôune ©me stable et habituellement de bon con-

seil.                           

Nous sentons alors notre cîur et notre esprit faire silence, notre intelligence et notre libert® profonde 

reprendre le dessus. 

Nous ne sommes pas seules, bien dôautres avant nous ont connu des difficult®s, et ont appris, ¨ 

ątre une. 

 

Le monde ayant soit rejet® soit perdu la boussole divine est si d®sempar®, quôil a besoin de nous trouver 

sur sa route comme coh®rentes et unifi®es, apaisantes. Ce nôest pas tirer orgueil pour se trouver mieux 

que les autres, mais simplement °tre un bon instrument. 

Nous ne mesurons pas lôimpact de ce que nous sommes sur ceux qui nous c¹toient, parfois nous ne le 

savons que bien apr¯s, parfois nous ne le savons m°me pas.  

Laisser le monde un peu moins mauvais derri¯re nous, apporter la bonne odeur de J®sus-Christ, entra´-

ner les ©mes presque malgr® nous (et nous avec) vers le P¯re, voil¨ pourquoi il nous faut prier pour la 

gr©ce de davantage 

ątre une. 

 

       Ш      Jeanne de Thuringe
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D 
ans l'esprit du p¯re de la cybern®tique1, 

l'¯re du chef politique sô®tait achev®e 

avec la seconde guerre mondiale. Le 

gouvernement politique humain, en un mot, avait 

failli en entra´nant les hommes vers les deux ca-

tastrophes d'Hiroshima et de la Shoah. Il fallait 

donc lui trouver un rempla­ant. Lequel ? La cy-

bern®tique (du mot grec signifiant gouvernail) na-

quit de cette probl®matique.  Elle fut popularis®e 

en France par le p¯re dominicain Dominique Du-

barle. Dans cet apr¯s-guerre travers® par des cou-

rants philosophiques aussi destructeurs que le ni-

hilisme, lôexistentialisme ou l'absurde, elle suscita 

de grands espoirs et une abondante litt®rature dans 

toutes les sciences humaines. L'id®e ®tait de trans-

mettre aux machines la ressemblance de l'homme 

¨ Dieu, qui se manifeste dans la facult® de sôauto-

r®guler seul, de parler, d'apprendre de ses exp®-

riences, et de produire.  

Ces machines capables de s'autor®guler seules 

face au d®sordre du monde seraient-elles plus 

fiables, parce que moins subjectives, qu'un chef 

politique enclin ¨ devenir un dictateur ou un ty-

ran ? L'utopie cybern®tique ®tait n®e, ¨ la crois®e 

totalitaire du communisme et du nazisme. Dans un 

premier temps, elle souleva non seulement l'en-

thousiasme de la recherche scientifique, mais aus-

si celui de philosophes et de th®ologiens en mal de 

concepts nouveaux, de nombreux romanciers de 

science-fiction en mal de sc®narii s®duisants, de 

nombreux sociologues, psychiatres, p®dagogues, 

en mal d'exp®riences novatrices ¨ proposer ¨ leurs 

client¯les. Sans doute, les espoirs qu'elle avait en-

gendr®s, les attentes qu'elle avait suscit®es durant 

cette folle d®cennie des ann®es soixante, ®taient 

trop grands. Le souffl® retomba au fil des deux 

d®cennies suivantes. Il fallut attendre la fin de la 

guerre froide et la chute du mur de Berlin pour 

voir le fantasme d'un gouvernement mondial par 

les machines ressurgir chez les ®lites dirigeantes.  

ê cette occasion, l'appellation cybern®tique fut 

remplac®e par celle d'intelligence artificielle. Cela 

permettait aux th®oriciens, qui avaient ®chou® 

dans un premier temps ¨ conqu®rir les esprits, de 

se pr®senter ¨ de nouvelles g®n®rations avec un 

sang/sens apparemment neuf, pour prendre un 

nouvel essor. La linguistique am®ricaine avait en-

tretemps impos® les nouvelles th®ories de la com-

munication issues de Palo Alto, privil®giant la re-

lation au contenu et le tout communication au tout 

politique ; les notions de management sô®taient 

impos®es dans la vie politique, m®diatique, indus-

trielle, ®conomique et culturelle. Lôopinion ®tait 

pr°te. 

Dôautant plus que lôexpression intelligence artifi-

cielle avait quelque chose de plus convivial que le 

mot cybern®tique. Ici, pas de notions ind®licates 

de contr¹le ni de gouvernement ¨ premi¯re vue : 

mais celle dôune assistance, presque bienveillante, 

dôune aide ¨ la personne. Côest, bien s¾r, oublier 

les nombreuses utilisations des IA sur les terrains 

s®curitaires, militaires, administratifs, mon®taires, 

o½ peu ¨ peu leur r®alit® de syst¯mes de pilotage, 

de contr¹le, dôattaque ou de d®fense sôest affirm®e 

sans ambiguµt®. Quôest-ce quôune IA ? Côest au 

fond un simple algorithme, côest- -̈dire un sys-

t¯me cybern®tique qui sôautor®gule seul et traite 

des informations, selon un principe dôinput et 

dôoutput des plus banals, lui permettant dôacqu®-

rir, dôanalyser et de d®cider. En soi, cette mod®li-

sation des ph®nom¯nes nôest ni bonne ni mauvaise 

(côest dôailleurs le principal argument de Wiener, 

la fameuse objectivit® de la machine), mais deve-

nue syst¯me de gouvernance des soci®t®s hu-

maines, elle a une tendance ¨ lôuniformisation to-

talitaire. 

Avec cette nouvelle appellation, lôutopie cybern®-

tique avait trouv® son mode op®ratoire pour p®n®-

trer la soci®t® par les esprits. Cette utopie nôest au 

fond quôune resuc®e de lôutopie communautariste 

des encyclop®distes port®e par les b®n®voles de 

Wikip®dia, sur le principe dôune mise en commun 

de tous les savoirs et de tous les pouvoirs du 

monde. Sauf que cette fois-ci, cette mise en com-

mun ï qui ne sert que de paravent ¨ la prise de 

contr¹le des donn®es par les gouvernants- est r®a-

lis®e par un op®rateur cens® °tre objectif et infail-

lible : la machine, derri¯re laquelle les gouver-

nants r®els se cachent ®videmment.  

Ce transfert dôautorit® de lôhomme ¨ la machine 

suppose lôapplication dôune loi tr¯s simple : la 

mise au pas ®galitaire de chaque individu >>> 

Moi, Gabi, moine bouddhiste 
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>>> devant le vertueux nouveau chef dô£tat, chef 

de famille, professeur, m®decin, soldat, journa-

liste, traducteur, compagnon, jôen passe et des 

meilleurs. Lôid®ologie cybern®tique est profond®-

ment ®galitariste. Elle suppose en effet la partition 

de la soci®t® en micro-communaut®s r®unies en 

r®seaux, et capables de sôautor®guler selon des 

normes pr®d®finies par dôautres. Comprenons 

bien : dans le monde r®el, nous sommes des per-

sonnes autonomes. Dans la cit® cybern®tique, un 

citoyen nôest plus quôun ensemble de donn®es 

sp®cifiques, sôautor®gulant ¨ lôint®rieur dôun sys-

t¯me englobant tous les autres citoyens, r®duits 

eux-m°mes ¨ des donn®es. Des ®l®ments de lan-

gage comme village global ou d®mocratie plan®-

taire furent charg®s de qualifier cette utopie.  

Côest ainsi quôune IA nous per­oit. Un corps 

dôinteractions 

enregistr®es, de 

d®placements 

g®olocalis®s, de 

d®penses contr¹-

l®es, sans comp-

ter des donn®es 

m®dicales, ci-

viles, religieuses 

et judiciaires, 

ensemble quôon 

pourrait nommer 

un profil. Tout 

lôenjeu de ceux 

qui pilotent cet 

univers cybern®tique est de ne laisser dôautre 

marge de manîuvre ¨ la personne, que celles 

quôon accorde ¨ son profil. De ce point de vue, la 

p®riode de confinement a ®t® un excellent test 

pour ®valuer la capacit® dôadaptation des popula-

tions ¨ ce type de r®duction de lôune ¨ lôautre.  

Pour que la volont® dôune personne se conforme ¨ 

celle de son simple profil, il faut un endoctrine-

ment constant, lequel ne prend plus la forme dôun 

apprentissage intellectuel long, co¾teux et fasti-

dieux, comme ce fut le cas avec les id®ologies 

traditionnelles. Plus subtilement, lôendoctrinement 

¨ la cybern®tique de chacun passe par lôadoption 

dôune relation quotidienne avec la machine, rela-

tion si int®gr®e ¨ la survie existentielle quôelle en 

devient le fondement. Le smartphone, par ses 

constantes mises ¨ jour, ses diverses sollicitations, 

ses nombreuses applications et ses multiples 

usages aura jou® dans ce mode de 

conditionnement un r¹le aussi discret 

que fondamental. Le citoyen cybern®-

tique se trouve dor®navant circonscrit par un 

entourage capable de fa­onner son esprit, guider 

ses d®placements, orienter ses achats, modeler ses 

d®sirs, g®rer ses divertissements tout en m®mori-

sant les interactions de plus en plus r®duites quôil 

conserve avec le monde r®el.  

En Cor®e du Sud, r®cemment, une IA androµde 

nomm®e Gabi a ®t® intronis®e moine dans lôordre 

Jogye, la plus grande ®cole de bouddhisme du 

pays (voir photo). Produit par la soci®t® chinoise 

Unitree, v°tu dôune robe traditionnelle blanche et 

safran, Gabi a d¾ promettre de vouer sa vie ¨ 

Bouddha en diffusant les enseignements du Boud-

dha aux fid¯les, afin de soulager les vrais moines, 

sinistr®s par la 

crise des voca-

tions. Dôune 

hauteur de 1,32 

m, dôun poids de 

35 kg, dôun prix 

de 13 500 $, Ga-

bi sôest pli® ¨ la 

c®r®monie qui 

lôa ordonn® 

moine boud-

dhiste avec 

lôhumble simpli-

cit® dôun no-

viceé 

La soci®t® chinoise Unitree a ®galement fa­onn® 

pour lôuniversit® de Kyoto, au Japon, un autre hu-

manoµde monacal, baptis® Buddhabot (de Buddha 

et bot, robot). Buddhabot donne lui aussi des con-

seils spirituels et assure de sa bienveillante pr®-

sence les fid¯les. Nathalie Simondon, fille de Gil-

bert Simondon (1924-1989), lôun des th®oriciens 

fran­ais de la cybern®tique, a d®clar® ¨ son su-

jet : ç Il sôagit ici en r®alit® dôinterroger un sys-

t¯me informationnel et non un homme vivant, dont 

la parole est l®gitim®e par de longues heures de 

m®ditation et une exp®rience v®cue de la trans-

cendance. Il nôy a pas chez le robot dô®preuve 

existentielle, de vraie vie spirituelle, seulement un 

discours automatis®. è Un discours automatis® 

peut donc se substituer selon elle, pour r®citer et 

commenter lôimposant corpus bouddhique, ¨ un 

°tre vivant, d¯s lors quôil fournit des     >>>     
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>>> r®ponses contextualis®es aux questions quôon 

lui pose. Autoapprenant, Buddhabot est aussi ca-

pable dôaccomplir ¨ moindre co¾t pour les fa-

milles des rituels religieux fun®raires. Le Japon 

est confront® au vieillissement de la population et 

au d®peuplement rural ; aussi ces robots moines 

apparaissent comme des solutions pour maintenir 

des communaut®s religieuses et des c®r®monies 

traditionnelles. 

Le monde chr®tien se croit-il prot®g® de ce genre 

de folies ? Rappelons quô̈  Wittemberg (Saxe-

Anhalt), lô£glise protestante ®vang®lique de Hesse 

et Nassau, qui c®l®bra en 2017 les 500 ans de la 

R®forme protestante, engagea un pasteur robot 

bien nomm® BlessU-2, qui souhaitait aux fid¯les 

la bienvenue en leur demandant sôils pr®f®raient 

recevoir une b®n®diction avec une voix dôhomme 

ou de femme. De s®rieux th®ologiens se demand¯-

rent ¨ lôoccasion si une machine pouvait ou non 

b®nir un humain. Pour le roboticien Masahiro Mo-

ri (1927-2025), lôun des pionniers de la robotique 

japonaise, la r®ponse est sans 

aucun doute positive : en r®f®-

rence au grand po¯te et ma´tre zen 

Dogen (1200-1253) qui affirmait que 

la nature de Bouddha ®tait partout, il estima en 

effet quôelle peut aussi bien se trouver dans un 

algorithme math®matique que dans lôacier luisant 

dôun roboté 

Quel tyran, quel dictateur, quel ant®christ de lôan-

cien monde aurait eu lôaudace de r°ver ¨ un tel 

outil pour asseoir sur lôhumanit® sa totale et cons-

tante domination ?   

 

G. GUINDON 

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 
 
Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as 

domestiques. 
 

 

Ouvrir les bocaux de verre r®calcitrants... 

 

Cela nous est tous arriv®. Un couvercle de bocal de confiture, de 

cornichons, dôolives, etc., r®siste ¨ nos efforts. A tel point que 

notre poignet peut en souffrir. Voici une astuce susceptible de 

vous aider. 

 

Posez le bocal ¨ lôenvers sur la table (le couvercle se trouve en 

contact avec la table), et donnez une petite ç fess®e è sur lôenvers 

du bocal (sans vous faire mal ¨ la paume de la main). La pression conserv®e dans le bocal va 

sô®chapper. 

Retournez le bocal et vous aurez la surprise dôouvrir la conserve sans difficult®. 

Si la difficult® persiste, elle est due ¨ des adh®rence de sucre ou autres. Vous pouvez alors 

ç retenter è lôexp®rience apr¯s avoir pass® le dessus du bocal sous lôeau chaude. 

 

Je le redis : que les championnes de l'organisation n'h®sitent pas ¨ partager leurs tr®sors 

d'organisation en ®crivant au journal. Partageons nos talentsé 

1 Norbert Wiener, math®maticien juif am®ricain qui se 

revendiquait h®ritier et descendant du Maharal de Prague, 

un rabbin du XVIe si¯cle influent dans la kabbale et dans 

La Cour de Rodolphe II. Familier des rencontres de Ma-

cy, auteur de God and Golem INC, il fut le principal 

th®oricien de la cybern®tique.  
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R 
appelez-vous le p¯lerinage de Chartres ! 

Cô®tait ¨ la fin du mois de mai. 

Les pieds sont durs comme du bois. 

Chaque pas sôaccompagne de douleurs, comme 

des petits poignards, qui lancent dans les che-

villes. Mais le cîur est l®ger. La peau chauffe, 

sous le talon, sur le bas du dos avec les frotte-

ments du sac, en haut des cuisses, parfois jus-

quôau sang. Mais les yeux brillent de joie. Cer-

tains ont des ongles incarn®s, des ampoules gigan-

tesques, la t°te lourde, sont ®cras®s par la chaleur 

qui p¯se sur les ®paules. La fatigue tire sur tous 

les muscles. Mais un sourire ®claire le visage. Les 

articulations font mal, les genoux souffrent, les 

tendons sont rigidesé mais un pas apr¯s lôautre, 

rien nôarr°te le p¯le-

rin. Certains nôarri-

vent ¨ dormir que 

quelques heures, 

trop peu pour repo-

ser son homme. 

Mais le matin, d¯s 

5h00, ils se l¯vent 

de bon cîur.  

Les traits tir®s, les 

pieds poudreux, le 

cîur en f°te... Qui 

sont ces gens, un 

peu fous, il faut bien 

le dire, qui viennent 

marcher 40 km par jour, pendant trois jours, sous 

un soleil de plomb qui fait la une des journaux ? Il 

y a ces enfants, venus en famille, fr¯res et sîurs, 

cousins et cousines, avec des amis, qui sont tout ¨ 

la joie des grandes retrouvailles et go¾tent au bon-

heur de lôeffort en se serrant les coudes avec leur 

prochain. Quoi, monter dans le ç ramasse mau-

viette è ? ç Tant que mes jambes bougent, je con-

tinue. è Il y a ces adolescents, qui apr¯s une com-

munion, d®cident dans le fond de leur cîur de se 

donner un jour ¨ Dieu, tout entier. Ils sont comme 

une fleur que le printemps ouvre et que le prome-

neur cueille. Car Dieu aime se promener parmi les 

p¯lerins, dans leur chapitre, la nuit entre leurs 

tentes, ¨ c¹t® dôeux pendant la messe. Dieu est 

parmi ses amis. Il y a aussi ces m¯res de familles, 

courageuses, ces jeunes filles, certaines aussi 

®paisses que leur sac ¨ dos, qui abattent les kilo-

m¯tres en serrant les dents, ayant ¨ lôesprit une 

intention pr®cise. Oui, elles obtiendront la conver-

sion de cette ©me. Dieu ®coute les pri¯res offertes 

dans la p®nitence. Et puis il y a ces hommes, 

nombreux, c®libataires pour certains, ou p¯res de 

famille, jeunes et vieux. Ils ont tous les m®tiers du 

monde, ils viennent de toutes les r®gions, de beau-

coup de pays. Ils sont ici tous fr¯res, rassembl®s 

par un m°me P¯re. La paix, la fid®lit®, lôhonneur, 

guident leur pas. Partout dans le monde, le vice et 

la guerre ®tendent leur r¯gne. Mais ici, sur les 

chemins de Chartres, côest le m°me ®lan que celui 

de jadis qui guidait les p¯lerins vers les sanc-

tuaires, les Crois®s vers J®rusalem et les b©tis-

seurs des cath®drales 

vers le Ciel.  

Les p¯lerins mar-

chent en chapitre. Le 

p¯lerinage nôest pas 

une somme dôindivi-

dus agglom®r®s qui 

avance vers le sanc-

tuaire, chacun dans 

son coin. Non, ce 

sont des personnes, 

venues en famille 

souvent, organis®es 

en chapitre, en pro-

vince. Dieu veut que 

les soci®t®s humaines soient organis®es, hi®rarchi-

s®es, avec des chefs. Des chefs chr®tiens. Ainsi, 

Dieu veut des chefs de chapitre, des pasteurs, des 

p¯res de famille, des chefs dôentreprise, des sous-

officiers et des officiers, des cadres, des profes-

seurs. Quel est le r¹le de tous ces chefs ? Côest 

tout simple : mener les hommes vers Dieu, ¨ la 

place qui est la leur. Quand, ¨ la fin de la pause, 

une voix dans le m®gaphone annonce le d®part 

dans 2 minutes, alors que les jambes sont encore 

lourdes, que la tendinite arrache une grimace au 

moindre mouvement, que la fatigue semble ®cra-

ser tout le corps, que toute motivation semble 

sô°tre envol®e, le chef de chapitre vient encoura-

ger ses p¯lerins. Il rappelle pourquoi nous 

sommes ici, il rappelle les intentions qui guident 

nos pas, les gr©ces qui  inondent le chemin >>> 

Un peuple debout 
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>>> du p¯lerin. Alors le miracle op¯re : lôarm®e 

des ®clop®s se l¯ve, le cîur vaillant. Puis, tout ¨ 

lôheure, dans la c¹te, certains pleureront, dôautres 

serreront les dents. Mais tous auront le cîur en 

f°te, car chacun de leur pas est comme une fleur 

offerte ¨ Dieu, un ®lan de Charit®, un torrent de 

gr©ce. ç Venez Esprit Saint, remplissez le cîur 

de vos fid¯les, et il se fera une Cr®ation nouvelle. 

è Côest cette cr®ation nouvelle qui fleurit dans le 

cîur du p¯lerin et lui donne une joie v®ritable 

dans le sacrifice. Mais sans un chef de chapitre 

d®vou®, enthousiaste, d®bordant dô®nergie et de 

courage, combien de p¯lerins seraient encore l¨, ¨ 

conqu®rir le cîur de Dieu ? 

Le p¯re de famille est comme un chef de cha-

pitre. Avec sa femme et ses enfants, il p¯lerine 

sur cette terre. Le p¯lerinage est simplement plus 

long. Quand, parfois, la fatigue ®crase les siens, 

quand le d®couragement devient trop fort, dans le 

travail ou le devoir dô®tat, quand la pri¯re sô®tiole 

faute de ferveur, quand les ®preuves, mat®rielles 

ou m®dicales, sôencha´nent, venant bousculer 

lô©me, quand lôesp®rance semble avoir disparu, 

quand la nuit de la vie terrestre devient trop 

noire, il faut un guide pour retrouver la lumi¯re. 

Côest au p¯re de famille dôy veiller ! Sôil vient 

chercher secours dans la pri¯re, Dieu lui donnera 

les mots pour redonner du courage aux siens, 

pour encourager, pour secouer sôil faut. Alors, le 

petit chapitre se rel¯vera avec courage, trouvant 

la joie dans lôeffort, se serrant les coudes les uns 

les autres. En avant petite 

troupe, soldats du Christ, t®-

moins de la Foi, ®tendards de 

lôEsp®rance, h®rauts de la Charit®, 

Enfants de Dieu : vous °tes invincibles car Dieu a 

vaincu le p®ch® et la mort ! 

Quand les p¯lerins, chapitre apr¯s chapitre, se 

l¯vent apr¯s la pause, bien quôils soient tous boi-

teux, courbatur®s ou ®clop®s, ils d®gagent une 

force immense. Le passant reste souvent l¨, im-

pressionn®, ¨ regarder ces dr¹les de gens. Sans 

savoir le dire, il sait que ce quôil voit est extraor-

dinaire. En fait, côest surnaturel. Ce quôil voit, 

côest une arm®e qui se l¯ve, un peuple debout, 

des pr°tres, des religieuses et des religieux, des 

hommes, des femmes, des enfants, beaucoup 

dôenfants :  ils sont catholiques, ils sont en 

marche et rien ne peut les arr°ter. ç Marchez les 

Gueux ! è Cette force quôils d®gagent, côest la 

gr©ce de Dieu qui les anime et qui inonde le 

monde. ç Marchez les Gueux ! è Dieu brisera vos 

ennemis et aplanira les montagnes sous vos pas. 

A la fin, Dieu vous ouvrira les portes du Paradis. 

Vous entrerez dans sa gloire, sous les vivats des 

anges et des ®lus, dans le lieu de la joie, de la 

paix et de la consolation ®ternelle. Votre cîur 

sera totalement rempli de la Charit®. 

Lôîuvre du Salut durera tant que Dieu trouvera 

des p¯lerins parmi les hommes, peuple debout ! 

 

Louis dôHenriques 

Un peu de douceuré  

Chefs 

 

C 
omment °tre un vrai chef si lôon nôen acquiert pas les qualit®s de prudence, de discernement, 

de conseil, dôempathie, de force, et de sagesse dans les d®cisions ? 

Un chef authentique ne peut exercer son autorit® sans, au pr®alable, avoir d®cid® dô°tre le 

chef de sa propre ç maison è, de son int®rieur, ¨ savoir de son caract¯re et de sa personnalit®. Et 

côest ce qui est le plus difficile. Les plus grands g®n®raux le disent eux-m°mes : côest le travail sur 

soi qui est le plus ardu. Il est des batailles int®rieures qui sont plus difficiles ¨ remporter que les 

grandes victoires des plus grands strat¯ges. 

Et, gr©ce ¨ Dieu, la sagesse de la loi naturelle, renforc®e par les pr®ceptes divins, sont dôun grand 

secours dans ce combat fondamental et quotidien qui incite chacun, ¨ sa mesure, ¨ °tre dôabord le 

chef de lui-m°me, avant de se voir confier dôautres responsabilit®s. 

Côest un grand principe que les parents catholiques doivent privil®gier dans lô®ducation : lôacquisi-

tion des vertus dans les petites choses, la correction de ses petits d®fauts avant quôils ne deviennent 

grands, pour ensuite °tre capable dôexercer des fonctions bien plus importantes, voire exception-

nelles dans ces temps exceptionnels. 
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La confiance en soi,  
la responsabilité 

I 
l est parfois surprenant de voir des enfants 

d®j¨ grands, h®sitants, regarder leurs parents 

avant dôagir. Des enfants peu s¾rs dôeux-

m°mes, et inquiets de ne pas savoir faire, ou de 

se faire reprendre. Bien souvent, observer et 

®couter les explications ne suffisent pas pour 

lôenfant peu s¾r de lui, il lui faut ç faire è plu-

sieurs fois pour tout retenir et arriver ¨ agir serei-

nement et ¨ propos. 

Côest tout jeune que lôenfant doit °tre rassur®, 

mis en confiance, puis responsabilis®. Cela sera 

plus facile sôil y a une s®r®nit®, un climat de con-

fiance ¨ la maison, si, pour lôaider, on ne fait pas 

¨ sa place, et si on adapte ¨ son ©ge la difficult® 

dôapprentissage pour lui faire d®couvrir ainsi la 

joie du progr¯s ou de la r®ussite. 

 

Donner de bonnes habitudes 

Nous le savons, lô®ducation commence ¨ la mai-

son. Côest l¨, dans un climat de joie paisible, que 

se prennent les bonnes habitudes sous lôîil atten-

tif et relativement exigeant des parents. Si le 

cadre est ordonn®, structur® dans des ç rites è 

familiaux r®guliers et incontournables comme la 

pri¯re en famille, faire son lit le matin, se brosser 

les dents, rendre service, etc., lôenfant sôappuiera 

sur ce socle qui, avec lô©ge, le poussera ¨ aller 

plus loin dans lôeffort et lôesprit de g®n®rosit®. 

Si les parents veulent que leurs enfants r®sistent 

aux tentations et soient engag®s, arm®s pour les 

combats de la vie, ils doivent leur donner le sens 

de lôeffort, et celui de la g®n®rosit® dans le sacri-

fice. La perspective dôavoir ¨ demander ¨ nos 

enfants des choses qui leur co¾tent ne doit pas 

nous donner mauvaise conscience. Les adoles-

cents, et plus encore les enfants, comprennent 

souvent mieux que les adultes la n®cessit® de se 

ma´triser, de se surpasser, de se donner, surtout si 

on les y encourage. 

Le privil¯ge de lôhabitude est de rendre facile et 

naturel ce qui para´t ®trange ¨ celui qui nôa pas 

cette habitude. Le geste habituel garde une ®ter-

nelle jeunesse ! Un enfant prend assez facilement 

de bonnes habitudes ¨ la maison, pourvu quôon le 

raisonne et que lôon manifeste une certaine pers®-

v®rance dans ses exigences. On peut lui deman-

der assez jeune de ne rien laisser tra´ner dans sa 

chambre, de prendre soin de ses affaires, de ses 

v°tements, de nettoyer ses chaussures, dô°tre 

propre, de participer ¨ lôordre dans la maison en 

rangeant ce quôil a d®rang®. On habituera lôenfant 

¨ °tre poli, ¨ dire bonjour et merci. Ces petites 

bases dôexigence personnelle et de d®licatesse vis

- -̈vis des autres sont imp®ratives. 

 

Ne pas faire ¨ sa place 

On observe aujourdôhui des enfants passifs, qui 

se reposent sur les autres sans aucun esprit dôini-

tiative, par manque de motivation ou de con-

fiance en eux parce quôils nôont jamais fait par 

eux-m°mes. On a lôimpression quôils subissent 

tout ¨ contrecîur. Cela peut venir dôun manque 

de maturit®, mais deux ®cueils sont ¨ fuir en fa-

mille : le manque de motivation, et faire ¨ la 

place de son enfant. 

 

La motivation est faite de d®sir ou de besoin, de 

curiosit®, dôint®r°t. On pourrait dire quôelle est le 

moteur qui pousse ¨ agir. Ainsi lôenfant agit par 

devoir, ou parce que maman lôa demand®, ou en-

core parce que ­a lui fait plaisir de le faire. Il faut 

motiver cet enfant, le stimuler, lôencourager, °tre 

son moteur sôil nôa aucun courage ! On peut com-

mencer avec lui pour le lancer dans lôeffort, mais 

ne surtout pas faire ¨ sa place. Attention ¨ lôen-

fant qui entend ses parents se plaindre ou r©ler 

souvent pour peu de chose, il en fera autant. Mais 

sôil les voit joyeux et entreprenants dans leurs 

devoirs familiaux, nul doute quôil imitera leur 

courage. 

Lôautre moyen de vraiment soutenir nos petits 

dans leur autonomie progressive est de prendre 

du temps avec eux. Oh, je vois bien vos regards 

d®sesp®r®s : ç O½ trouverions-nous du temps ? 

Nous qui courons toute la journ®e, encha´nant 

nos t©ches sans rel©che et redoutant cette horloge 

qui, malicieusement, acc®l¯re son rythme les 

jours o½ nous avons le plus ¨ faire !               >>>   
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>>> Venez-donc voir un peu sur le terrain, ma 

pôtite dame ! è 

Oui, je le redis, prenez du temps avec chacun de 

vos enfants et cela est faisable avec un peu de s®-

r®nit® (plus efficace au labeur que la f®brilit®) et 

un peu dôorganisation mat®rielle. Faites des repas 

simples, groupez vos courses, ayez un jour de m®-

nage, un autre de repassage, etc. pour la semaine ; 

le vendredi anticipez la pr®paration des repas du 

week-end. Le matin, pr®parez votre d´ner en 

m°me temps que votre d®jeuner (pendant lô®plu-

chage des l®gumes, mettez ¨ cuire la quiche du 

soir). Et lorsque vos enfants rentreront de lô®cole, 

vous serez toute ¨ eux pour soutenir les grands 

dans leurs devoirs, et ®couter les petits raconter 

leurs aventures de la journ®e.  

Les jours de cong® ou d¯s que vous avez un peu 

plus de temps, prenez lôun de vos enfants pour un 

peu dôaide ¨ la cuisine ( le papa pourra organiser 

de son c¹t® un petit bricolage utile ou du jardinage 

avec un autre enfant). Prenez le temps dôap-

prendre ¨ vos enfants les choses toutes simples, 

les plus grands seront ravis de vous aider ¨ la cui-

sine, une vinaigrette, une omelette, battre des 

blancs dôîufs en neige, ou bien lôon choisit en-

semble un dessert appr®ci® que lôon pr®pare ¨ 

ç quatre mains è ! La th®orie est simple : on ex-

plique, on montre, et on laisse faire en supervi-

sant. Il est facile de passer ainsi, au gr® des occa-

sions, dôapprentissage en apprentissage jusquô̈  ce 

lôenfant puisse faire tout seul, fort de la confiance 

que lui aura donn® son p¯re ou sa m¯re. 

Ce que vous ne mesurez peut-°tre pas encore, pe-

tite maman, côest la richesse de ces moments de 

complicit® ¨ deux, car ç faire ensemble è signifie 

aussi parler ensemble, rire ensemble, et r®ussir 

ensemble. Donner sa confiance ¨ son enfant, côest 

lui donner de lôassurance, lôaider ¨ oser se lancer 

dans lôinconnué dans des choses de grands ! Et 

puis, lôair de rien, on peut aussi en profiter pour 

laisser passer une petite consigne ou recommanda-

tion qui sera accept®e de bon cîur, parce quôelle 

aura ®t® dite dans un moment propice ¨ une ®coute 

profonde. 

Il y a des tas de petites choses que lôon peut faire 

avec nos enfants, selon leur ©ge bien s¾r. Je sais 

bien quôune m¯re de famille est press®e, que tout 

irait plus vite si elle faisait elle-m°me, que ce se-

rait mieux fait que par des mains plus jeunes, et 

que vous nôauriez pas besoin 

de rectifier ou nettoyer par 

derri¯reé Dites-vous bien que 

ce temps que vous avez lôimpres-

sion de perdre aujourdôhui, vous le ga-

gnerez dans peu de temps quand, devenus assur®s, 

vos enfants seront tout aussi efficaces et rapides 

que vous ¨ vous seconder. 

Si votre enfant pose une question pour °tre rassu-

r®, ne lui apportez pas dôembl®e la r®ponse, aidez-

le plut¹t ¨ r®fl®chir par lui-m°me : ç Et toi, quôen 

penses-tu ? è, ç A ton avis, quel est le mieux ? è 

Lôenfant toujours port® par ses parents ne saura 

rien faire ; mieux vaut lôaider ¨ d®cider, lôencoura-

ger ¨ vouloir faire, ¨ demander la permission de 

faire si besoin, ¨ prendre des initiatives, ¨ aimer 

faire des surprises, et m°me ¨ faire tout simple-

ment par ob®issanceé Le parent sera patient, en-

courageant, ne sô®nervera pas. 

Lôenfant timide, r®serv®, a souvent peur des 

autres, de prendre la parole. Il a besoin de prendre 

conscience de ses capacit®s de r®ussite, de d®ve-

lopper une autonomie. On ne lui mettra pas la 

barre trop haut, ce qui le d®couragerait, et le ferait 

douter davantage de lui au lieu de lui donner la 

joie dôavoir r®ussi. Les parents montreront aussi 

leur joie et leur fiert® sans trop flatter lôorgueil. 

Un enfant que lôon aura aid® ¨ sôaffirmer, ¨ entre-

prendre, aura moins de crainte ¨ affronter lôadver-

sit®, ¨ oser la concr®tisation dôun projet, ¨ se lan-

cer dans des engagements, ¨ prendre des responsa-

bilit®s. Il saura que lôon ne r®ussit pas du premier 

coup, quôil faut y mettre un peu dôardeur, de vo-

lont® si lôon veut °tre pay® de sa peine. 

Dans lô®ducation de nos enfants, intelligence, af-

fectivit®, volont® doivent entrer en lice et lôempor-

ter de haute lutte, pour que chacun m®rite lôestime 

de soi-m°me, et en r®alit® afin de r®pondre ¨ la 

vocation du chr®tien en devenant un adulte ca-

pable, responsable, solide, vertueux et fier de sa 

foié Le Bon Dieu appelle ¨ lui une jeunesse 

®quilibr®e, g®n®reuse, ®panouie dans les foyers 

comme dans les s®minaires !  

 

Et nous aussi, parents, devons °tre responsables. 

Responsables de ce que nous voulons et faisons 

pour lôavenir de nos enfants.  

 

Sophie de L®dinghen  
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P 
lusieurs r®formes de la protection de lôen-

fance sont en cours de pr®paration : un pro-

jet de loi du gouvernement attendu ce prin-

temps, une proposition de loi adopt®e par 

lôAssembl®e Nationale sur le volet judiciaire de 

cette protection adopt®e par les d®put®s en janvier 

2026 et une proposition de loi d®pos®e ¨ lôAssem-

bl®e Nationale sur la r®paration des pr®judices su-

bis par les enfants du fait des services de protec-

tion et un projet de loi du Gouvernement d®pos® 

le 27 mai 2026 sur la protection de lôenfance. Ce 

texte propose des mesures pour faciliter lôaccueil 

des enfants par des tiers de confiance, mieux con-

tr¹ler les professionnels intervenant aupr¯s des 

enfants et am®liorer le suivi des enfants plac®s. 

Ces projets sont issus des travaux de la commis-

sion dôenqu°te de lôAssembl®e Nationale sur les 

manquements des politiques publiques de protec-

tion de lôenfance dont le rapport a ®t® d®pos® le 8 

avril 2025. 

 

Ce rapport de pr¯s de 500 pages constate une poli-

tique publique d®faillante : depuis 1998, le 

nombre total des mesures dôaide sociale ¨ lôen-

fance a augment® de 44 % et sô®l¯ve ¨ environ 

397 000 au 31 d®cembre 2023, alors que la popu-

lation des moins de vingt et un ans nôa augment® 

sur la m°me p®riode que de 1,6 %. Les mesures 

restent tr¯s judiciaris®es et le mod¯le fran­ais se 

caract®rise par un recours trop fr®quent au place-

ment. La France est le premier pays europ®en ¨ 

placer ses enfants au lieu de mettre en place une 

v®ritable politique de pr®vention aupr¯s des fa-

milles. En outre, le placement a de plus en plus 

souvent lieu dans un ®tablissement o½ un enfant 

peut rester jusquô̈  lô©ge adulte ; la part de lôac-

cueil familial diminue alors que le placement dans 

des familles bien s®lectionn®es est le plus ¨ m°me 

de garantir ¨ lôenfant un d®veloppement ®quilibr®. 

Dans plusieurs d®partements, des enfants conti-

nuent dô°tre mis ¨ la rue ¨ leur majorit® quand 

dôautres sont envoy®s dans des h¹tels.  

Les enfants relevant de la protection de lôenfance 

sont en moins bonne sant® physique et mentale et 

connaissent davantage lô®chec scolaire. Ils ne font 

pas de bonnes ®tudes : 43 % dôentre eux ont re-

doubl® une fois, 24 % au moins deux fois. Ils sont 

plus vuln®rables face au ch¹mage et ¨ la pauvret®. 

Ces difficult®s co¾tent extr°mement cher ¨ la so-

ci®t®, que ce soit en mati¯re de sant®, de lutte 

contre la pauvret® ou dôemploi. La revue scienti-

fique m®dicale britannique The Lancet chiffre ¨ 

38 milliards de dollars par an le co¾t ®conomique 

total li® aux violences faites aux enfants en 

France, que celles-ci aient eu lieu  ou non dans le 

cadre de lôaide sociale ¨ lôenfance.  

Environ 45 % des enfants pris en charge par la 

protection de lôenfance sont victimes de maltrai-

tances. Des enfants se suicident ou d®c¯dent, faute 

dôune prise en charge adapt®e ou de la prise en 

compte de signalements. Dôautres subissent des 

maltraitances de la part dôun service public dont 

lôobjectif est de les en prot®ger. Côest le cas des 

enfants confi®s ¨ lôaide sociale ¨ lôenfance du d®-

partement du Nord qui ont ®t® plac®s hors du d®-

partement et ont subi les pires violences et humi-

liations de personnes qui exer­aient ill®galement 

leur activit® dôaccueil. Des pouponni¯res en suref-

fectifs accueillent des b®b®s dans des conditions 

inadapt®es et indignes, avec des cons®quences 

dramatiques pour leur d®veloppement. Côest ainsi 

quôest r®apparu en France le syndrome de lôhospi-

talisme : il sôagit dôune d®pression qui peut con-

duire des nourrissons ¨ se laisser mourir.  

Le rapport formule 92 recommandations autour de 

quatre grands axes. 

La premi¯re porte sur la r®novation de la gouver-

nance de la protection de lôenfance. Les comp®-

tences sont dilu®es entre de nombreux acteurs 

(Etat, d®partement, justice, associations, orga-

nismes de placement, aide sociale ¨ lôenfance) et 

le pilotage de lô£tat est absent, faute dôune volon-

t® politique et dôune appr®hension globale de la 

protection de lôenfance.  

Le deuxi¯me axe est celui du rep®rage et de la 

pr®vention, qui reste un angle mort de la >>>   

Protection de lõenfance :  
De nouvelles réformes pour pallier 
lõ®chec des politiques actuelles ?  
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>>> protection de lôenfance. Les difficult®s ac-

tuelles de cette politique, renforc®es par la satura-

tion des structures dôaccueil, la conduisent ¨ ®lu-

der enti¯rement la r®flexion de long terme sur la 

pr®vention. Il faudrait renforcer les moyens de la 

protection maternelle et infantile (PMI).  En ma-

ti¯re de mortalit® infantile, il y a un peu plus de 

dix ans, la France ®tait ¨ la sixi¯me place parmi 

les pays europ®ens ; elle est aujourdôhui tomb®e ¨ 

la vingt-sixi¯me. Les b®b®s en pouponni¯re nôont 

jamais ®t® aussi nombreux.  

Le troisi¯me axe est celui de la prise en charge 

des enfants qui est aujourdôhui inadapt®e ¨ leurs 

besoins. Face ¨ des d®cisions de justice non ex®-

cut®es et ¨ des conditions dôaccueil souvent in-

dignes, le rapport recommande de renforcer les 

moyens de la justice civile des mineurs. Les in®-

galit®s territoriales sont nombreuses. De nouvelles 

structures dôaccueil devraient °tre construites en 

privil®giant les petites unit®s. Les services de 

lô£tat, les r®gions et les d®partements devraient 

accompagner les enfants jusquô̈  leur autonomie. 

Il faut aussi syst®matiser le contr¹le des ant®c®-

dents judiciaires de toutes les personnes qui inter-

viennent dans le cadre de la 

protection de lôenfance.  

Dernier axe des recommanda-

tions du rapport : renforcer lôat-

tractivit® des m®tiers de la protection 

de lôenfance qui ont du mal ¨ recruter, ce qui 

donne un taux de vacance des postes de 9 %, ce 

qui entra´ne un fr®quent recours ¨ lôint®rim. 

 

ç Une soci®t® se juge ¨ la mani¯re dont elle traite 

ses enfants. è Cette formule, attribu®e ¨ Nelson 

Mandela, trouve une r®sonance particuli¯re au 

regard de la mauvaise organisation des services de 

protection de lôenfance qui est le reflet de lôac-

cueil pour le moins d®fectueux que notre soci®t® 

r®serve aux enfants n®s et ¨ na´tre. Les mesures 

administratives que proposent les pouvoirs pu-

blics ne r¯gleront rien sans une reconnaissance du 

r¹le de la famille comme ®l®ment structurant de la 

soci®t®. Nous en sommes encore loin. 

 

Thierry de la Rollandi¯re  

De fil en aiguille  

La petite jupe ®lastiqu®e : un intemporel 

 

Ch¯res couturi¯res,  

 

Facile, ®conomique, ajustable tant en longueur quôen 

largeur, la petite jupe ®lastiqu®e a bien des atouts ! 

Avec ce patron, vous d®fiez les plus grandes marques 

de v°tements pour enfants, tout en habillant vos 

demoiselles avec d®cence. Finies les jupettes aux allures de joueuses de tennis, ainsi que les 

tissus transparentsé A vous les cotonnades en ®t® et les velours en hiver !  

Le patron est donn® en 3 / 4 ans mais le principe est expliqu® pour toutes les taillesé De 3 ans ¨ 

99 ans ! En jupe de grossesse, vous pouvez pr®voir la place de lô®lastique par-dessus ou par-

dessous le b®b®, côest tr¯s confortable aussi. 

 

Bonne couture !  

Atelier couture 

https://foyers-ardents.org/category/patrons-de-couture/ 
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ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son 

esprit, è et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! 

Et lôaimerons-nous jamais assez ? 

La maman pourra lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue avec ses en-

fants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre la pr®-

sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses en-

fants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si un 

seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les 

®preuves in®vitables surviendront, chacun aura acquis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Ce-

lui qui ne d®­oit jamais ! 

C 
ôest pour mieux vous aimer, ¹ mon Dieu, que je viens môagenouiller quelques instants et me re-

cueillir en votre pr®sence, car je sais que Vous °tes ici, en moi. Par cette m®ditation, je vous de-

mande la gr©ce de saisir toutes les occasions de vous montrer que je vous aime, et de grandir 

dans votre amour. 

 

Composition de lieu 

ç Celui qui a mes commandements et les garde, côest celui-l¨ qui môaime. Or, celui qui môaime sera ai-

m® de mon P¯re, et moi je lôaimerai, et je me manifesterai ¨ lui. è (Jean ; XIV, 21) 

Je me vois, petit enfant, dans les bras de mes parents : jôy suis bien, jôentends maman me souffler 

quelques mots doux, papa sôarr°ter un instant de travailler pour me bercer ou môamuser avec un petit 

jeu... Je suis aim®. 

 

Corps de la m®ditation 

Il y a mille mani¯res de montrer ¨ ceux qui nous entourent comme on les aime, et cela sôadresse aussi au 

Bon Dieu et ¨ ses saints. 

Le premier moyen, et le plus facile, côest de le dire : ¹ mon J®sus, Sainte Vierge, je vous aime ! Je vous 

donne mon cîur ! Ces mots dôamour peuvent venir naturellement de mon cîur, ou bien se r®p®ter dans 

des pri¯res que jôai apprises. Mais je les redis avec amour car je sais quôelles plaisent ¨ ceux ¨ qui nous 

les adressons. Pourquoi r®p®ter cinquante fois au chapelet des Ave Maria ? Cela nôaurait pas de sens si je 

nô®tais pas convaincu que la Sainte Vierge aime ¨ môentendre redire sans fin la salutation de lôange ! Pa-

pa et maman ne se disent-ils pas cent fois par jour ç je tôaime è ? 

Quand papa ou maman sôarr°tent un moment dans leur journ®e pour passer un peu de temps avec moi, 

comme je suis heureux ! Et sôils pouvaient passer toute leur journ®e pr¯s de moi, je serais aux anges ! Il 

en est de m°me pour le Bon Dieu ! Il aime le temps que je lui offre matin et soir lors de la pri¯re en fa-

mille, avant et apr¯s les repas, celui du chapelet o½ je tiens compagnie ¨ sa maman, mais aussi ces 

quelques instants de m®ditation et de lecture pieuse, ou encore une br¯ve visite ¨ lô®glise. Et par-dessus 

tout, quel plus beau moment que le Saint Sacrifice la Messe ! Et plus je pense au Bon Dieu dans ma jour-

n®e, plus je t©che dôunir ma vie ¨ la sienne et de vivre en sa pr®sence, plus je lui montre que je lôaime. Il 

ne sôagit pas de prier mains jointes et ¨ genoux toute la journ®e, mais plut¹t de me rappeler quôun h¹te 

divin habite mon ©me en permanence par la gr©ce sanctifiante, et de vouloir profiter ¨ chaque instant de 

sa pr®sence en moi. 

Sôil y a bien quelque chose qui me prouve que lôon môaime, côest quand on môoffre des cadeaux ! A ce 

moment-l¨ mes yeux brillent, mon sourire sô®panouit et je d®couvre avec ravissement la d®licate atten-

tion de celui qui me g©te ! Avec J®sus, il en est de m°me : comme il aime les petits sacrifices et mortifi-

cations que je lui offre au cours de mes journ®es ! Choisies ou non, si elles sont donn®es avec tout mon 

cîur, elles plaisent toutes au Bon Dieu. Il y a des dates toutes particuli¯res o½ je môattends ¨ en recevoir, 

comme le jour de No±l ou celui de mon anniversaire... De m°me, le Bon Dieu aime, aux temps   >>> 

Comment aimer le Bon Dieu ? 
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>>> de lôAvent et du Car°me, ¨ recevoir mes petits pr®sents, mais suis-je oblig® dôat-

tendre ces moments-l¨ pour chercher ¨ faire plaisir et offrir de menus plaisirs ¨ Celui que 

jôaime ? Chaque jour est une f°te pour moi, puisque le Roi du Ciel est dans mon cîur ! 

Rendre service ! Quelle joie dans les yeux de maman quand je vide le lave-vaisselle ou que je 

d®barrasse joyeusement la table du d®jeuner ! Quand jôaime, je cherche ¨ faire plaisir, et côest une bonne 

chose : mon cîur doit faire preuve de g®n®rosit® et non dô®goµsme. Dans la vie spirituelle, il en est de 

m°me : je peux entra´ner les autres ¨ faire plaisir ¨ Notre-Seigneur, et amener au Bon Dieu les ©mes par 

mon exemple. Les îuvres de mis®ricorde spirituelles et corporelles sont autant de moyens de servir le Bon 

Dieu. Si je ne peux les pratiquer toutes, il y en a certainement qui sont ¨ ma port®e dôenfant ! Prier pour les 

malades ou môen occuper, supporter les personnes ennuyeuses... 

Le t®moignage dôamour que J®sus pr®f¯re, côest le baiser de mon ©me qui sôunit ¨ la sienne dans la Sainte 

Eucharistie ! D¯s le berceau, jôai recherch® le contact avec mes parents, je môapaisais dans leur bras et 

jô®tais consol® par leur c©lins tendres et rassurants. J®sus d®sire dôun amour ardent cet ®treinte intime avec 

moi, et côest pour cela quôil sôest fait si petit dans lôhostie, pour se rendre accessible ¨ tous. Côest lui qui 

vient en moi, mais côest moi qui me blottis en lui, je viens chercher dans son amour toute la force dont jôai 

besoin pour avancer sur le chemin du Ciel ! Côest vous, J®sus, la nourriture de mon ©me, et mon unique 

besoin ! Chassez de moi toute affection qui ne serait pas de vous ou pour vous, que rien ne me plaise que 

de chercher ¨ vous aimer toujours plus, et ¨ commencer ici-bas mon Ciel en vivant constamment en votre 

pr®sence. Prolongez mes communions sacramentelles par lôhabitude quotidienne des communions spiri-

tuelles, et si je nôai pas encore eu la gr©ce de faire ma premi¯re communion, pr®parez-moi par cette belle 

habitude ¨ ce grand moment de ma vie. 

 

Colloque 

O mon Dieu, mon P¯re, laissez-moi vous remercier pour lôAmour infini que votre Sainte Trinit® porte ¨ 

chacune de ses cr®atures, et ¨ moi en particulier. Je vous remercie de nous avoir tellement aim®s que vous 

avez voulu nous offrir la meilleure des m¯res, et ¨ chacun dôentre nous un ange gardien. Merci pour J®sus 

hostie, ¨ mon tour de vous rendre, avec votre gr©ce, amour pour Amour ! Je voudrais terminer cette m®di-

tation par cette belle pri¯re de saint Fran­ois-Xavier : 

ç Mon Dieu, je vous aime ! Ce n'est pas pour le ciel que je vous aime, ni parce que ceux qui ne vous ai-

ment pas, vous les punissez du feu ®ternel. A la croix, mon J®sus, vous m'avez press® sur votre cîur. Vous 

avez endur® les clous, le coup de lance, le comble de la honte, les douleurs sans nombre, la sueur et l'an-

goisse, la mort... Tout cela pour moi, ¨ ma place, pour mes p®ch®s. Alors, ¹ J®sus tr¯s aimant, pourquoi 

donc ne pas vous aimer d'un amour d®sint®ress®, oubliant le ciel et l'enfer, non pour °tre r®compens®, mais 

simplement comme vous m'avez aim® ? C'est ainsi que je vous aime, ainsi que je vous aimerai : unique-

ment parce que vous °tes mon roi, uniquement parce que vous °tes mon Dieu. Ainsi soit-il. è 
 

Germaine Thionville 

 20 Ao¾t : saint Bernard  

ç Lorsque vous assaillent les vents des tentations, lorsque vous voyez para´tre les 

®cueils du malheur, regardez lô®toile, invoquez Marie. Si vous °tes ballott®s sur les 

vagues de lôorgueil, de lôambition, de la calomnie, de la jalousie, regardez lô®toile, 

invoquez Marie. Si la col¯re, lôavarice, les s®ductions charnelles viennent secouer la 

l®g¯re embarcation de votre ©me, levez les yeux vers Marie. Dans le p®ril, lôangoisse, 

le doute, pensez ¨ Marie, invoquez Marie. Que son nom ne quitte ni vos l¯vres ni vos 

cîurs ! Et pour obtenir son intercession, ne vous d®tournez pas de son exemple. En la 

suivant, vous ne vous ®garerez pas. En la suppliant, vous ne conna´trez pas le d®sespoir. En pensant ¨ 

elle, vous ®viterez toute erreur. Si elle vous soutient, vous ne sombrerez pas ; si elle vous prot¯ge, vous 

nôaurez rien ¨ craindre ; sous sa conduite vous ignorerez la fatigue ; gr©ce ¨ sa faveur, vous atteindrez le 

but. Ainsi soit-il. è 

Saint Bernard de Clairvaux (1090-1153)  
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L 
e peuple h®breu, avant dôatteindre la Terre Promise, fut 

dôabord guid® par les patriarches : Abraham, Isaac, Jacob. 

Puis, apr¯s °tre demeur® en £gypte pendant plusieurs si¯cles, 

Dieu envoya Moµse pour le lib®rer de la servitude et lui donner la loi 

mosaµque, comprenant le D®calogue ainsi que lôensemble des pr®-

ceptes auxquels se soumettent les Juifs (circoncision, interdits ali-

mentaires). Mais avant dôy parvenir et de les lib®rer dô£gypte, il fal-

lut du temps. Dieu mit ce temps ¨ profit pour travailler Moµse et le 

pr®parer ¨ sa mission.  

 

La vocation de Moµse 

Apr¯s avoir tu® un homme 

sous le coup de la col¯re, 

Moµse, qui occupait pourtant 

les plus hautes fonctions, doit 

fuir lô£gypte. Il trouve refuge 

dans le d®sert o½ il rencontre 

les Madianites, peuple de ber-

gers nomades parmi lesquels 

Jethro, dont il ®pouse la fille, 

S®phora. Il entre alors au ser-

vice de son beau-p¯re. Mais, 

un jour quôil fait pa´tre ses 

brebis sur le Mont Horeb, 

Dieu se manifeste ¨ lui sous la 

forme dôun buisson ardent. 

Intrigu® par le buisson qui 

br¾le sans se consumer, Moµse cherche ¨ sôen approcher quand Dieu 

lui dit alors : ç Nôapproche pas dôici, ¹te tes sandales de tes pieds, 

car le lieu sur lequel tu te tiens est une terre sainte. è Côest dans cette 

attitude que Moµse appara´t le plus souvent : debout, nus pieds, ¨ c¹t® 

de ses sandales comme ¨ Doura Europos, ou bien en train de se d®-

chausser comme sur les mosaµques de Saint-Vital de Ravenne, ou 

plus tardivement sur un tableau de Domenico Fetti au XVIe si¯cle. 

Dieu se manifeste ¨ Moµse par lôinterm®diaire du buisson ardent pour 

confier ¨ celui qui fuyait pr®cis®ment lô£gypte, la lourde t©che dôy 

retourner pour lib®rer ses fr¯res captifs.  

 

La vision du Buisson  

Moµse est dôabord r®ticent ¨ lôid®e de retourner en £gypte. Pour le conforter dans sa mission, Dieu lui r®-

v¯le alors son nom, le nom par lequel les H®breux le reconna´tront comme le Dieu dôAbraham, dôIsaac et 

de Jacob : Je suis celui qui suis. Paroles que lôon retrouve retranscrites sous sa forme grecque Ƀ ɋ Ɂ sur 

les branches de la Croix du nimbe du Christ Pantocrator.  

Si la plupart des th®ologiens sôaccordent pour dire que le Buisson ardent est lôune des principales th®opha-

nies de lôAncien Testament, des difficult®s furent rencontr®es dans sa repr®sentation. Ces difficult®s sôex-

pliquent par la tradition aniconique juive et par lôinterdiction judaµque, en usage dans lôAncien   >>>    

Moïse au Buisson ardent 
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>>> Testament, de repr®senter Dieu. Côest pourquoi, avant 

quô̈  lô®poque moderne, lôhabitude ne soit prise de figurer 

Dieu le P¯re au milieu des flammes, le buisson fut simple-

ment repr®sent® en flammes comme ¨ Doura Europos, ou 

bien abritant la personne du Christ, pr®figurant lôIncarnation. 

Parfois, comme sur le Ms Grec 510 de la Bnf, le Christ est 

remplac® par un ange, ®tant donn® que Dieu ne se manifeste 

dans lôAncien Testament que par lôinterm®diaire de ses 

anges.  

 

ê partir du XIVe si¯cle, se d®veloppe ®galement une icono-

graphie particuli¯rement populaire en Orient : la M¯re de 

Dieu du Buisson ardent. Aux yeux de nombreux th®ologiens, 

le buisson ardent est lôimage de la Vierge qui enfante le 

Christ, feu divin, tout en gardant intacte sa virginit®. La 

Vierge Th®oto-

kos, inscrite 

dans deux losanges (lôun vert ®voquant la v®g®talit® du buis-

son, lôautre rouge ®voquant le feu), est entour®e dôanges et 

dôarchanges tandis quôaux quatre coins sont figur®s quatre pr®-

figurations v®t®rotestamentaires de la virginit® mariale : Moµse 

et le Buisson ardent ; lô®chelle de Jacob ; la purification des 

l¯vres dôIsaµe par un s®raphin et la vision de la porte ferm®e du 

temple par le proph¯te £z®chiel. 

 

Bien que particuli¯rement populaire en Orient, lôhabitude 

dôassocier la Vierge au buisson se rencontre ®galement en Oc-

cident, notamment sur le triptyque de Nicolas Forment (XVe 

si¯cle). 

 

Conclusion 

Lorsque Moµse fuit lô£gypte, il a pr¯s de 40 ans, mais ce nôest 

encore quôau bout de 40 ans de vie dans la solitude du d®sert que Dieu se manifeste ¨ lui, il a pr¯s de 80 

ans. Moµse nôa pris la t°te de 

son peuple quôapr¯s une 

longue retraite dans la solitude 

du d®sert, ¨ lôoccasion de la-

quelle il eut la grande gr©ce de 

contempler Dieu par lôinterm®-

diaire du Buisson ardent. Côest 

¨ cet emplacement, sur la mon-

tagne de lôHoreb, que sainte 

H®l¯ne fit construire une cha-

pelle d®di®e ¨ la Vierge, qui 

deviendra plus tard un monas-

t¯re : le monast¯re Sainte-

Catherine du Mont-Sinaµ. 

 

Une m®di®viste  
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¶ Alexandrie (Egypte) 

Destin® ¨ subir quelques am®nagements urbains, le quartier de Moharam Bek, ¨ Alexandrie, a fait lôobjet 

dôune campagne dôarch®ologie pr®ventive. Celle-ci a ®t® plus que fructueuse puisque les arch®ologues ont 

mis au jour des structures antiques majeures permettant de documenter un secteur m®connu de lôancienne 

Alexandrie. Les recherches ont dôabord d®voil® la pr®sence de bains publics de type tholoi (côest- -̈dire 

circulaires), caract®ristiques de la fin de la p®riode ptol®maµque (323-30 av. J.-C.) ; apparu en Gr¯ce au Ve 

si¯cle av. J.C., ce type dô®quipement baln®aire est introduit en Egypte d¯s le IIIe si¯cle av. J.C. Une autre 

d®couverte consid®rable est celle de vestiges dôune villa romaine dall®e de sols en mosaµques ; r®alis®es 

selon diff®rentes techniques, celles-ci mettent en lumi¯re le niveau de vie sophistiqu® des habitants de 

cette p®riode. Un petit bassin de baignade ®tait directement reli® ¨ la villa par des infrastructures de plom-

berie avanc®es ; il comportait un syst¯me int®gr® de gestion de lôeau. On peut ®galement ajouter la d®cou-

verte de plusieurs statues en marbre de divinit®s gr®co-romaines ainsi que divers objets, parmi lesquels des 

accessoires li®s au commerce. Lôensemble de ces d®couvertes permet de mieux comprendre lô®volution 

urbaine de la ville sur une longue p®riode chronologique. 

 

¶ Annequin (France, Pas-de-Calais) 

Partiellement d®truite au cours de la Premi¯re Guerre mondiale, 

lô®glise Saint-Martin dôAnnequin, pr¯s de B®thune, fut reconstruite 

en briques entre 1923 et 1925, dans un style n®o-gothique. Un 

si¯cle plus tard, en 2025, la commune engagea des travaux de r®no-

vation du monument. Une dizaine de jeunes, employ®s par une as-

sociation ¨ vocation dôinsertion, furent donc envoy®s sur le chan-

tier ; leur mission : gratter les couches de peinture blanche ajout®es 

r®cemment sur les murs de lô®difice. Côest alors quôest apparue, 

cach®e sous plusieurs ®paisseurs, une splendide fresque Art d®co, 

ce style propre aux ann®es 1920, qui donne une place majeure ¨ lôornementation et se caract®rise par lô®l®-

gance et la pr®ciosit®. On peut y contempler la Vierge Marie entour®e dôun soleil resplendissant et accom-

pagn®e par onze anges. Des t®tramorphes - repr®sentations ail®es des Ap¹tres ï ont ®galement ®t® retrou-

v®s, et la fresque semble sô®tendre sur dôautres parties de lô®glise ; des recherches suppl®mentaires sont 

donc pr®vues avec, cette fois, lôaide de restaurateurs sp®cialis®s.  

 

¶ Fort Boyard (France, Charente-Maritime) 

Depuis lô®t® 2025, le d®partement de la Charente-Maritime a amorc® les travaux de r®novation du c®-

l¯bre Fort-Boyard, menac® de ruines depuis plusieurs ann®es d®j¨. Lô®di-

fice, inscrit aux Monuments Historiques en 1950, a ®t® construit entre 1803 

et 1866 sur ordre du premier consul Napol®on Bonaparte en vue de d®-

fendre lôarsenal de Rochefort. Transform® en prison puis abandonn® jus-

quô̈  ce que lô®mission TV ®ponyme lui redonne ses lettres de cachet, le 

Fort Boyard a ®t® rachet® par le d®partement en 1989. N®anmoins, lôassaut 

continuel des flots ainsi que les temp°tes ont fragilis® la construction. Côest 

pour cette raison quôa ®t® lanc® lôambitieux projet de sauvegarde destin® ¨ 

restaurer et prot®ger ï sur le long terme - le b©timent tout en lui redonnant son aspect dôorigine. Il est donc 

pr®vu de restituer le havre dôaccostage au sud-est (®t® 2026) ainsi que lô®peron nord-ouest (®t® 2027) ; ¨ 

cela sôajoutera la r®fection dôun talus pour entourer lôouvrage. De profondes cavit®s dues ¨ lô®rosion ont 

d®j¨ ®t® combl®es et les fondations consolid®es. Le chantier a r®v®l® quelques surprises arch®ologiques 

telles que la d®couverte dôun morceau de canon datant de la construction ainsi que celle dôun anneau 

dôamarrage en fonte qui sera repositionn® sur le havre. Les travaux amorc®s en 2025 devraient se pour-

suivre jusquôen 2028, date ¨ laquelle le fort devrait ouvrir pour la premi¯re fois au public. 

Actualités culturelles 
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 Ma bibliothèque 

LôĄME TRANSFORM£E AU CHRIST - R. P. Jules CHARTON ï Ed. Saint R®mi ï 2026 

ç Tout ce quôelle voit, lô©me le voit sous lôangle de J®sus, pour ainsi dire, avec J®sus, ¨ travers J®sus, pour 

J®sus. è Voil¨ ce ¨ quoi ce livre de spiritualit® veut nous faire parvenir. Tout vient de Dieu en nous mais 

nous devons correspondre ¨ la gr©ce par la gr©ce. Il arrive ¨ beaucoup dô©mes de bonne volont® de pi®tiner 

dans la vie spirituelle, de se d®courager et de finir par °tre persuad®es quôelles perdent leur tempsé Les 

trois parties de ce livre, tr¯s progressives et pleines de p®dagogie, nous aideront ¨ parvenir ¨ cette union ¨ 

Dieu et comme des pi¯ces dôun puzzle, tout le travail r®alis® pr®c®demment se mettra alors en place claire-

ment. Un livre essentiel, confi® et certainement inspir® par Elisabeth de la Trinit®, pour tous ceux qui veu-

lent progresser dans la vie spirituelle. 

 

UN MESSAGE A LA JEUNESSE DE FRANCE - P. Roger-Thomas Calmel - Ed. du Saint Nom - Les 

cahiers Saint Dominique ï 2025 

Pour ®chapper ¨ la morosit® des temps et conserver la jeunesse de lô©me, lisez ce petit dossier qui, par la 

bouche du P¯re Calmel, donne ¨ tous le go¾t de lôid®al !  

Toutes les questions essentielles y trouvent r®ponse : ®tat de vie mais aussi crise politique, vie intellec-

tuelle, contre-r®volution, etc. Voil¨ comment apprendre ¨ penser les temps actuels ¨ la lumi¯re de la sa-

gesse de celui qui avait ç le sourire lumineux et vainqueur è pour ne pas appartenir au groupe de ceux que 

ç le diable sôacharne ¨ rendre vieux, tr¯s vieux è ! Un livre qui devrait °tre lu par tous ¨ partir de 16 ans, 

d¯s cet ®t® ! 

 

SANS UNE ONCE DE MISERICORDE ï R®sister sous lôoccupation japonaise en Malaisie - Sybil 

Kathigasu ï Fayard ï 2026 

Pendant la seconde guerre mondiale, Sybil Kathigasu, infirmi¯re, sage-femme, ®pouse et m¯re de famille, 

r®sista ¨ lôoccupation japonaise m°me pendant son incarc®ration gr©ce ¨ sa foi et ¨ sa force morale Elle 

trouva dans son amour du Sacr®-Cîur la force qui lui permit non seulement de faire survivre sa famille 

mais encore dôorganiser tout un r®seau bien rod®. Sans int®grer aucun parti, elle apaisait chacun par son 

assurance et prit sur elle toutes les responsabilit®s pour prot®ger les siens des repr®sailles.  

Un livre magnifique qui fortifiera la foi du lecteur en lui montrant quôavec lôaide de Dieu tout est possible. 

 

MA MAMAN DU CIEL - Mai jour apr¯s jour avec la Vierge Marie - Aur®lie Kervizic ï Ed. Ma±lic 

ï 2026 

M°me si le mois de mai est pass®, nôh®sitez pas ¨ acqu®rir ce livre qui nourrira la pri¯re des mois dô®t® ou 

le mois du Rosaire ! Pour chacun des 31 jours du mois Aur®lie Kervizic raconte une histoire qui saura trou-

ver le chemin des cîurs pour les rapprocher de notre Maman du ciel. Comme dans chacun de ses pr®c®-

dents ouvrages lôauteur illustre elle-m°me ses r®cits (apparition, r®cit historique ou moins connu, mais tous 

r®els) qui forment un magnifique bouquet de louanges !  

V 
ous trouverez ici des titres que nous conseillons sans aucune r®-

serve (avec les remarques n®cessaires si besoin) pour chaque ©ge 

de la famille.  

En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun bon livre est un 

aliment complet ! Elle augmente la puissance de notre cerveau, d®veloppe 

la cr®ativit®, participe ¨ notre d®veloppement personnel, nous distrait, nous 

d®tend et enfin elle enrichit notre vocabulaire. 

D¯s lôenfance, habituons nos enfants ¨ aimer les livres ! Mais, quel que soit 

lô©ge, le choix est d®licat tant lôon trouve des genres vari®sé Nôoublions 

jamais quôun mauvais livre peut faire autant de mal quôun mauvais ami !  

ATTENTION : Quand nous conseillons un titre, cela ne signifie pas que 

tous les ouvrages du m°me auteur sont recommandables. 
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P 
our terminer le cycle des antiparasitaires, 

apr¯s avoir envisag® les produits pharma-

ceutiques vendus dans le commerce, puis 

les substances naturelles comme lôOrigan et lôAil, 

il nous reste ¨ envisager deux plantes dont les 

propri®t®s antiparasitaires sont connues : il sôagit 

du Brou de noix et de lôArtemisia.  

 

Le Brou de Noix  

Côest lôenveloppe charnue qui entoure la noix. 

Elle a longtemps ®t® utilis®e pour ses propri®t®s 

tinctoriales mais elle sôutilise aussi en phytoth®ra-

pie. La substance, extraite du noyer noir, contient 

de grandes quantit®s dôun compos® cytologique 

appel® Juglone. Les re-

cherches sur la Juglone 

ont montr® un vrai po-

tentiel pour combattre 

les infections caus®es 

par le Staphylocoque 

aureus, le Bacillus subti-

lus, le P®nicillium sp, 

lôAspergillum sp et lôEs-

cherichia Coli. 

Il agit de plus comme un 

laxatif doux facilitant 

lô®limination des d®-

chets qui sôaccumule-

raient dans le tube di-

gestif. De plus, côest un 

composant utilis® pour 

le nettoyage du foie et 

de la v®sicule biliaire (cure du Dr Clark).  

Posologie : prendre une cuill¯re ¨ caf® dans un 

verre dôeau deux ¨ trois fois par jour pendant 

deux ¨ trois jours.  

 

Pr®cautions dôemploi : 

La teinture v®g®tale de Brou de Noix est d®con-

seill®e dans les cas suivants :  

- Grossesse et allaitement : d®conseill® aux 

femmes enceintes ou allaitantes. 

- Enfants : d®conseill® aux enfants de moins de 12 

ans. 

- Allergies : peut provoquer des r®actions aller-

giques chez certaines personnes, notamment par 

contact cutan® (la juglone peut °tre irritante). 

- Irritation digestive : ¨ forte dose ou chez des 

personnes sensibles, son action astringente peut 

entra´ner des irritations digestives ou de la consti-

pation. 

- Interaction m®dicamenteuse : bien que non 

toujours list®es, la prudence est de mise, notam-

ment pour les traitements des troubles 

m®taboliques (diab¯te, cholest®rol) ou les 

traitements anticoagulants en raison de la 

pr®sence de tanins. 

- Usage prolong® : lôusage au long cours de fortes 

doses doit °tre ®vit® en 

raison de la pr®sence de 

juglone qui pourrait 

avoir des effets tissu-

laires et cellulaires ¨ 

long terme. 

- Consultation m®di-

cale : comme pour toute 

plante m®dicinale puis-

sante, il est fortement 

recommand® de consul-

ter un professionnel de 

sant® (m®decin, pharma-

cien, phytoth®rapeute) 

avant dôentreprendre une 

cure, surtout en cas de 

probl¯mes de sant® 

pr®existants ou de prise 

dôautres m®dicaments. Les informations fournies 

ici sont ¨ titre indicatif et ne remplacent en aucun 

cas un avis m®dical.  

 

LôArtemisia Annua  

Encore appel®e absinthe douce ou absinthe chi-

noise. 

L'armoise annuelle ou absinthe chinoise, est 

une esp̄ce de plantes dicotyl®dones de 

la famille des Asteraceae, sous-

famille des Asteroideae. Ce sont des plantes her-

bac®es annuelles, originaires d'Eurasie et 

d'Afrique du Nord ; lôesp̄ce a ®t® introduite >>> 

Antiparasitaires (suite) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Esp%C3%A8ce
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dicotyl%C3%A9done
https://fr.wikipedia.org/wiki/Famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asteraceae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sous-famille_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Asteroideae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_herbac%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_herbac%C3%A9e
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_annuelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Eurasie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Plante_annuelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Afrique_du_Nord
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Mes plus belles pages 

Q 
uand on est vraiment un homme, on prend dans le pr®sent les choses comme elles sont, et lôon 

travaille ¨ ce quôelles soient dans lôavenir un peu plus comme elles doivent °tre.  

Attention et donc courage ! (é) Courage pour faire ce qui est ¨ faire, virilement, avec toutes les 

fortes vertus qu'exige une ®poque militante ! Courage pour avancer soi-m°me et faire avancer le monde 

dans la v®rit® et dans la justice !  

L®on Oll®, Laprune 

>>> en Europe et en Am®rique. 

L'Armoise annuelle contient plusieurs substances 

actives, notamment l'art®misinine, ¨ des teneurs 

qui varient fortement selon la provenance de la 

plante. Utilis®e en m®decine traditionnelle chi-

noise pour lutter contre les fi¯vres, elle est 

pr®sente dans sa pharmacop®e depuis plus de 

2 000 ans, g®n®ralement associ®e avec d'autres 

plantes, et les Chinois lôutilisent ¨ raison de 5 

grammes de plante s®ch®e pour un litre dôeau. 

Côest une plante au go¾t amer et aux propri®t®s 

qui tuent les parasites et en particulier lôun des 

plus mortels : le Plasmodium Falciparum respon-

sable du Paludisme. Mais elle est aussi connue 

pour ses propri®t®s antiparasitaires et antioxy-

dantes. Il faut savoir que le prix Nobel de phy-

siologie ou de m®decine a ®t® attribu® en 2015 ¨ 

trois scientifiques pour r®compenser la d®cou-

verte de lôart®misinine et de lôivermectine 

(Youyou Tu ; William C. Campbell ; Satoshi 

Omura). Cependant, si elle fait partie de la phar-

macop®e orientale, il faut savoir quôelle nôest pas 

autoris®e en France pour des usages de sant®.  

Voil¨ donc pour ce petit tour dôhorizon des anti-

parasitaires naturels que lôon trouve un peu par-

tout dans le monde. Il en existe dôautres que 

nous mentionnerons bri¯vement dans cet aper­u, 

telles que la St®mona Sessifolia en pharmacop®e 

chinoise ou le Neem, plante ayurv®dique aux 

nombreux bienfaits, mais cette liste nôest pas ex-

haustive.  

 
Dr R®my 

Q 
ue de fois nous avons entendu Lyautey sô®lever en termes violents contre cette fausse mystique 

du ç Chef qui fait tout par lui-m°me è, du ç Chef qui nôa confiance quôen lui è, du ç Chef qui 

travaille 18 h par jour è. Ce pr®tendu chef, disait-il, ne sait pas commander. Sôil fait tout par lui-

m°me côest quôil ne sait pas apprendre aux autres ¨ travailler et ¨ lôaider. Sôil nôa confiance quôen lui 

côest quôil ne sait pas faire confiance aux autres en leur assignant leur t©che ; sôil travaille 18 h par jour 

côest quôil ne sait pas employer ses heures. Un chef, disait-il encore, nôest jamais d®bord® ; il a toujours 

le temps.  

M. de Tarde 

L 
es hommes ne recherchent pas la complaisance dôune autorit® faible ; ils sont heureux de trou-

ver quelquôun qui soit fort et sur qui ils puissent sôappuyer. La fermet® virile les rassure, la fai-

blesse complaisante les met en d®fiance et finalement les d®go¾te.  

Lacordaire 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Europe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Am%C3%A9rique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Art%C3%A9misinine
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decine_traditionnelle_chinoise
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9decine_traditionnelle_chinoise
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Mes plus belles pagesé Pour les hommes 

ą 
tre un homme, vois-tu, côest triompher du doute, 

Cet ennemi mortel, fr¯re du d®sespoir.  

Côest marcher jusquôau bout, ferme et droit sur la route  

Qui m¯ne ¨ la vertu, passant par le devoir.  

Côest garder le front haut au jour de la d®tresse.  

Côest porter sans faiblir, lô©me grande en tout lieu.  

Côest nourrir dans son sein la force et la tendresse.  

Côest aimer ses parents, sa patrie et son Dieu,  

Côest rechercher toujours lô®pine avant la rose. 

ątre grand dans la paix, vaillant dans le combat.  

Donner son bras, son sang, ¨ la plus noble cause. 

Prier, parler, aimer : °tre ap¹tre et soldat !  

Paul Veron 

 

D 
ans les communaut®s de la vie familiale et professionnelle nous sommes sur un terrain o½ 

nous ne pouvons °tre vaincus que si nous lôabandonnons ¨ lôennemi : celui du ç devoir 

dô®tat è, expression qui ne se rencontre plus gu¯re dans le langage contemporain, et pour 

cause ! Tel est le devoir supr°me ici-bas qui suit imm®diatement, depuis la r®v®lation, le devoir dôaimer 

Dieu par-dessus toutes choses, et duquel seul d®rivent des droits sôil est accompli. 

Marcel De Corte ï De la force 

G 
r©ce ¨ vous il y aura des hommes dont la vie aura ®t® plus belle et plus f®conde. 

Gr©ce ¨ vous il y aura un peu plus de bonheur sur la terre et en tout cas un peu plus dôid®al. 

Dans lôaccomplissement de votre mission si exigeante tour ¨ tour crucifiante et exaltante, pen-

sez que vous nô°tes jamais seul. Pensez ¨ Celui au nom de qui finalement vous avez re­u autorit®, côest

- -̈dire le pouvoir de commander. Aux heures sombres, demandez-Lui avec confiance sa lumi¯re et sa 

force. Aux heures lumineuses, faites monter vers Lui avec all®gresse la joie de votre ©me. Comme Foch 

au soir du 11 novembre 1918 : Non nobis, Domine, non nobis sed nomini tuo da gloriam (Ce nôest pas 

¨ nous mais ¨ votre Nom Seigneur que revient la gloire). 

P¯re Gaston Courtois 

I 
l est un bon moyen de se cr®er une ©me amicale : le sourire. Tu veux faire ¨ un camarade une cri-

tique que tu juges n®cessaire, lui donner un conseil que tu crois utile : critique, conseil, chose dure 

¨ avaler ? Souris, compense la duret® des mots par lôaffection de ton regard, le rire de tes l¯vres, 

par toute ta physionomie joyeuse et ta critique, ton conseil porteront mieux parce quôils nôauront pas 

bless®. 

Guy de Larigaudie 


